LE REMPART 


PROJET CENTENAIRE 


MARS 


MOT DU PRESIDENT 


Je désire commencer ce mois-ci 
par les félicitations . Je désire féliciter 
tous ceux et celles qui d'une manière 
ou d'autre ont contribué et qui conti- 
nue à contribuer à notre projet cente- 
naire, LE REMPART. 

Premièrement, je désire remercier 
nos*annonceurs. Sans VOUS, NOUS aurions 
beaucoup de difficultés à rencontrer 
nos obligations. Il nous en faudrait 
encore quelques uns et ça irait mieux 
Nous pourrions rencontrer nos dépenses. 
Je demande à tous nos bons canadiens- 
français de fréquenter ces braves gens 
d'affaires. Dites-leur donc que vous 
avez lu leur annonce dans Le Rempart 
et faites vos achats chez nos amis. 

Je dois aussi remercier tous ceux et 
celles qui dans les paroisses ont fait la 
campagne d'abonnements : C'est votre 
manière de participer et je vous en 
remercie, 

Geux ercelles qui envoient fidèle- 
ment des travaux ou u des nouvelles mé- 


très ennuyeuse et je suis fier de vous, 
J'entends dire qu'il y en a d'autres 
qui désireraient participer. A notre 
dernière réunion à Staples, M. Joseph 
Richer nous a suggéré le plan qu'il 


nous fallait. Voici-- Puisque nous 
n'arrivons pas à rencontrer nos dépenses 
chaque mois, M. Richer suggérait que 


* si nous avions un petit coin pour nos 


bienfaiteurs dans le journal, ceci nous 
aiderait: Ceux-ci pourraient simple- 
ment faire un don quelconque, $1, $5, 


n'importe, et leur nom serait imprimé 


dans la liste des bienfaiteurs du journal 
Ceux qui préfèrent demeurer incognito 
verront le montant Venant d'un ami. 
Bonne idée, M. Joseph: Ceci serait 


vonnoeesesesssecesses 


» AFIN QUE: LE REMPART SOIT A DOMI 
CILE À TEMPS POUR LE BANQUET 
PRINTANIER, le DIMANCHE 9 AVRIL, 
NOUS DEMANDONS AUX CORRESPON- 


DANTS ET À CEUX QUI NOUS FONT . 


PARVENIR DES TRAVAUX DE BIEN 
VOULOIR LES FAIRE PARVENIR A LA 
SECRETAIRE DURANT LA SEMAINE 
SAINTE ..LE PLUS TARD , C'EST 
IMPOSSIBLE SANS VOTRE COLLABO- 
RATION. MERCI. 


CRORREREERRRERREER LIRE ST 


LAUREATS DE l2e année 
PROCLAMES À WINDSOR: 
Le concours de français organisé 
pour le secteur sud de la province 
eut lieu le samedi, 4 mars à Windsor 


Félicitons les lauréats qui en l2e année 
étaient Marie Claire, fille de M. et 


Mme Norman:Bélanger de Paincourt, 
et Jérôme , fils de M. et Mme Rosario 
Bézaire de Rivière-aux-Canards. 

Nous espérons vous faire connaître 


tous les autres concurrebts dans le pro- 


chain numéro. FELICITATIONS, TOUS! 


# 


une autre manière de participer au 
journal. Participer c'est montrer de la 
vie. Si l'on peut faire quelquechose 
pour le bien commun, je crois que 
c'est notre devoir de.le faire. Donc, 
participons et faisons de notre et votre 
journal UN VERITABLE SUCCES. 

Même avant de me lire, vous avez 
peut-être déjà été surpris en voyant les 
pages au milieu de votre journal. D'ab- 
ord, laissez-moi vous dire que les res= 
ponsables de votre journal étaient très 
fiers de pouvoir insérer les renseigne- 
ments concernant PARIS RIVE GAUCHE. 
Nous, dans la région, avons rares 
occasions comme celles qui vous seront 
présentées à l! Auditorium Cleary le 
3l mars et premier avril. Desyartistes 
choisis et renommés seront là pour 
vous divertir. Ce seront des représen- 
tations bilingues. alors ne manquez 
pas l'occasion 

Etre manquez pas le dimanche, 12 


© mars au canal 9 CKLW-TV 39h30, 


Mes amis, quand quelquechose d'in- 
téressant se passe dans Votre milieu et 
aui a trait à la culture ou langue fran- 
çaise, auelquechose dont vous êtes 
légitimement fiers, n'hésitez pas de 
faire parvenir la nouvelle à la secré- 
taire. Pas besoin d'attendre à la der- 
ni ere minute, faites-le au fur et à 
mesure. Si les évènements arrivent 
multipliés, vous nous permettrez de 
faire le choix. Les responsables ne sa- 
vent pas ce qui se passe par cette belle 
région.si grande et votre nouvelle ren- 
dra votre journal plus intéressant, 

À Ja prochaine réunion mensuelle 
‘le mercredi, 22 mars à Belle Rivière 
8hp-m. 


In Memoriam 


G'est avec regret que les responsa- 


bles du journal LE REMPART, ont ap- 


pris la mort subite de M. Gérard Bernier, 
rédacteur en chef adjoint du journal 

LE DROIT. M, Bernier a toujours été 
bien sympathique envers les problèmes 
des francophones de l'Ontario et en par- 
ticulier de la région de Windsor, Il n'a 
jamais hésité de promouvoir la cause 
commune des franco-ontariens dans ses 


éditoriaux » Spécialiste dans l'analyse 
des questions municipales et franco- ©! 


ontariennes, M: Bernier était un de ces 
travailleurs, qui dans l'oubli de soi, 
par ses écrits pleins de sagesse, avait 

à coeur dans un langage concis et 
aplomb, la défense des droits de tous 
les Canadiens en particulier ceux de 
langue française. 

} Ensemble, nous exprimons à sa fem- 
me et aux siens, nos plus sincères'sym- 
pathies, car nous perdons là un 
VERITABLE AMI - 


LAUREATS: Mlle Marcella Dupuis, fille de M. et Mme Ernest Dupuis et 

Jean De Marco, fils de M. et Mme Frank De Marco, reçoivent une bourse de 

$ 50. chacun des mains de Mme Joseph Goulet, présidente du comité régional 
de l'Association Canadienne- française d'Education de l'Ontario. La bourse est 


don de l'Association Mère d'Ottawa. 


CONCOURS DE FRANCAIS 


C'est dans l'auditorium de l'école Se Co de. LaSalle que se déroula Ia séance 
qui proclama les lauréats au concours de français en 8e année dans L'inspectorat de 


M. Henri Gratton, B.A. M.Ed. 


Félicitations au GRAND LAUREAT, Jean De Marco et à la lauréate, Marcella 
Dupuis, tous deux élèves de Mme Jeannette Rocheleau de l'école Sacré Coeur. 
Il nous fait plaisir de féliciter tous les élèves qui eurent l'honneur de représenter 


leur école en participant à ce concours, 


Nous désirons rendre hommage aux maîtres et aux institutrices lafcs ou religieuses 
qui se dépensent dans l'enseignement. SURTOUT, nous espérons encourager les par 
rents de tous les concurrents et bien d'autres parents à éveiller chez leurs enfants 
un grand amour de leur langue maternelle: 


CONCURRENT! PARENTS 
Margarida Marquez Mme Marguerite 
Raymond Paré M: et-Mme R. 
Marcella Dupuis M. et Mme E. 
Jean De Marco M. et Mme F. 
Lucille Lacourcière M. et Mme E. 
Richard Gadoury M. et Mme A 
Lucille Roÿ' M: et Mme J. 
Claude Villemaire M. et Mme G. 
Francine Martin M. et Mme R. 
Robert Bézaire M. et Mme L. 
Monique Charron M. et Mme R. 
Marc Huggard M. et Mme D. 
Paulette Bibeau M: et Mme A: 
Donald Larocque M. et Mme W. 
Marilyn O'Neil M: et Mme L, 
Léo Ouellette Mme Julia 


ECOLE TITULAIRE 

Lucien Beaudoin Sr Antoine Marie,snjm 
Lucien Beaudoin S Antoine Marie, snjm 
Sacré Coeur Mme Jeannette Rocheleau 
Sacré Coeur Mme Jeannette Rocheleau 
Saint Alexandre S M.Rosemond, csj 

Saint Alexandre Sr M. Rosemond, csj 


Saint Edmond Mère Ursule Marie, ou 
Saint Edmond Mere Ursule Marie, ou. 
Saint Joseph Sr Anne Emilie, Snjm 
Saint Joseph Sr Anne Emilie, snjm 
Saint Pierre S Marie Cécile, ssj 
Saint Pierre & Marie Cécile, csj * 
Saint Rosaire Sr Saint Urbain, csj 


Saint Rosaire Sr Saint Urbain, csj 
Sainte Ursule M: Antoine Gagnon 
Sainte Ursule M: Antoine Gagnon 


La directrice de l'école du Sacré- Coeur, & Eugène Augustin snjm., son per- 
sonnel enseignant bilingue et les élèves du jardin, première année ainsi que la 


si agréable soirée. 

LAUREATS DE 10e année A WINDSOR. 
Les lauréats du secteur sud de la pro- 
vince en 10e! années sont: Anne Marie, 
fille de M. et Mme Thomas Bondy 

de Rivière-aux-Canards et Jérôme, 

fils de M. et Mme Ernest Dupuis de 
LaSalle. Tous deux sont élèves de 
Frère Noël Doucet de l'Ecole St Joseph 
de Rivière-aux-Canards. 


\ * 


gentille chorale méritent aussi notre appréciation pour leur généreuse part à une 


Frervceseseseeseeessesosse 


IL NOUS FAIT PLAISIR DE VOUS DIRE 
que la direction du poste privé anglais 
de Windsor, CKLW-TV, fera passer une 
émission de la série, Canada- Express, 
celle concernant les Canadiens-fran- 
çais de la région, le dimanche, 12 mars, 
°a 9h. 30 p.m. Ce programme, filmé 
en décembre dernier fut réalisé par 
Gilles Thibault de CBC Ottawa. 


Alliance 


FRANCAISE DE WINDSOR 


Conférence de Monsieur Edmond Bernard 


M. Edmond Bernard, Secrétaire 
général de l'Union des Alliances fran- 
çaises du Canada, a fait à l'université 
de Windsor Je IS janvier passé, une 
conférence sur "La Nécessité de Lire”, 
conférence qui fut présentée sous les 
auspices de l'Alliance Française de 
Windsor . 

Devant une assistance choisie, M. 
Bernard, qui füt présenté par le Dr- 

P. Quenneville, a désigné sa confé- 
rence, non comme telle, mais comme , 
une causerie, au cours de laquelle ila 
émis des suggestions, donné des con= 
seils et avancé des recommandations : 

Dans la vie trépidante qui est la 
nôtre, à l'heure présente, les personnes 
se contentent de la seule lecture de 
leur journal, et ils croient, ce faisant, 
satisfaire à leur désir de se cultiver. 
C'est lune profonde erreur. Rientne 
remplace le livre, ce livre qui permet 
dé lire, de relire, de réfléchir et 
d'annoter« La lecture de bons livres 
est uñe conversation que l'on a avec 
les esprits les plus brillants, les plus 
illustreside trous les temps. Et c'est 
aussi une conversation commode, pas 
fatigante, Car on l'interrompt et on la 
reprend à volonté: 

11 faut habituer les enfants à la lec- 
ture et leur en inculquer le goût dès 
qu'ils sont en âge de lire, Et le confé- 
rencier rapporte un souvenir de jeun-| 
esse: Lorsqu'il avait douze ans, son 
grand-père qui appréciait beaucoup 
l'instruction, et qui voulait que son 
petit-fils prit le goût de la lecture, le 
mena ün jour chez un libraire qui 
louait des livres à domicile. Là, je 
vis, raconte t° ‘il, des murs couverts. FE 


d'About à Zola. Je résolus de 
des lire «ous, à commencer par ceux 
d'About: L'Homme à l'oreille cassée 

et le Roman d'unibrave homme. Arrivé, 


auteurs: 


dit-il, à la lettre F, il y avait Flaubert 
et sa Madame de Bovary Le libraire 
me refusa Ce dernier ouvrage, car il 
n'était pas à mettre entre les mains d'un 
garçon de mon âge. "Je le lus plus tard, 
a-t-il ajouré finement, et je vous 
assure que je le compris mieux que si 
je l'avais lu en ce temps-là". 
Excellent exemple donné par le 
libraire et qu'il faut que les parents 
suivent: Il faut surveiller la lecture 


. lient. Aussi, jou 


LOUISE QUENNEVILLE, 10 ans, 5e 
Ecole St Ambroise, St Joachim. 


EN TRAINE SAUVACE 
Quelle belle surprise! Mère Direc- 


*trice nous annonce que nous irons faire 


une tournée en traîe sauvage. Nous 
aurons donc une agréable aventure cet 
après-midi. Le coeur rempli de joie 
nous défilons à toute vitesse vers la 
traîne sauvage. À cause de leur bra-* 
voure les garçons de la 8e année par- 
rent les premiers Des cris et des ri- 
res annoncent qu'ils ont beaucoup de 
plaisir. La traîne va-et-vient conti- 
nuellement apportant avec elle les 
joyeux diablotins. A tour de rôle” 


-tous les écoliers ont ce même privi- 
-Iège. Nos yeux laissent entrevoir un 


grand bonheur quoiqu'il faut retourner 
à nos livres 


Nous n'avons droit de vivre sur la ter- 
re que ‘pour porter, manifester, Sanc- 
tifier, glorifier et faire vivre et régner 
en nous le nom, la vie, les qualités 
et perfections, les dispositions et in- 
clinations, les vertus et actions de 
Jésus, ( Saint Jean Eudes.) 


des enfants, 

Poursuivant sa causerie, Monsieur 
Bernard a ajouté qu'il est impossible 
de lire tous les ouvrages qui se pub- 
être. ss SERRE 


se contenter des Compiess FH qui 
paraissent dans les revues littéraires. 
Les personnes qui rédigent ces comptes= 
rendus sont des critiques spécialisés 
dont les opinions sont, en général, 
valables et qui vous donnent des ouv- 
rages dont ils parlent, une ideée pres- 
que toujours vrai. 

Très applaudi, le conférencier à 
été ensuite remercié par le Rév. Béné- 
teau de Grande Pointe. 


I. Asa 
Secrétaire de l'Alliance 
Française de Windsor 
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Réflexions 


SUR L'EDUCATION 


Pour que l'enfant se réalise pleine- 
ment , il faut qu'il soit éduqué au juste 
exercice de sa liberté, Il ne fera bien 
les décisions importantes de sa vie que 
si nous l'avonshabitué d'abord à bien 


en faire de moins graves » C'était là la 
matière de ma chronique du mois 


dernier. 
Outre le choix de carrière ou de pro: 


. fession qui est certainement de consé- 


quence, il y en a deux qui le sont, 
encore plus, j'avais indiqué précé- 
demment. Les voici: la décision de 


consentir où non à sa vocation de chré- 


tien, et la décision de suivre une voca- 
tion particulière: la prêtrise, la Vie reli- 
gieuse, le mariage ou le célibat laique 

Vatican Il a bien fait ressortir le sens 
de la responsabilité personnelle . Est 
révolue l'époque du chrétien qui pou- 
vait se limiter à suivre en petit mouton 
les nombreuses directives de L'Eglise et 
les aussi nombreux conseils obtenus de 
son curé, et s'ouvre une ère merveill- 
euse où nous devons méditer à fond le 
sens notre vocation chrétienne et déci- 
der consciemment si oui OU non nous 
allons y répondre. 

11 apperti donc que tout éducateur 

“Chrétien doit cultiver le sens chrétien 
chez l'enfanvet l'amener à décider 
personnellement d'y faire conformer 
sa vie. ; 

L'enfant doit donc en venir à com- 
prendre que ce n'est ni une série de 
pratiques religieuses ni la simple obéi- 
ssancé à un certain nombre de lois qui 
fait le chrétien mais plutôt un esprit 
d'amour généreux, fidèle, bienfaisant 
et universel: 

Un tel amour, totalement vécu, 


: EE énormément, ARGQUS Cela: 


BANQUET ANNUEL 


L'organisation de notre banquet 
annuel avance bien. Les gens de Belle 
Rivière seront cette année les hôtes à 
ces agapes fraternelles+ À cause de la 
grande mission suivie de la semaine 
Sainte et Pâques, la journée retenue 
est le 9 avril. 

Nous sommes très honorés d'avoir 
comme conférencier, le Docteur 
Vincent Almazan, professeur de Fran- 
çais au Wayne State University de n 


Michigan. C'est un homme quiest 


très familier avec les gens de notre 


région et que tous Saurons apprécier 


M. Adrien Pinsonneault, professeur 
à l'école St Jean-Baptiste de Belle 
Rivière accepte la direction du pro- 
gramme musicale qui ne sera que de 
10 minutes: 

Comme d'habitude, nous présenterons 
des diplômes de mérite aux braves gens 
qui ont travaillé pour conserver leur 
langue maternelle du français. 

Nous comptons sun la coopération de 
tous les présidents de succursale ou leur 


- représentant pour faire leur part afin de, 


combler la salle paroissiale de Belle 


Rivière où les dames à cordon bleu 


prépareront un véritable festin; Retenez 
vos billets: SOYEZ DES NOTRES. 


EE 
Dans:l'enfance quelquechose ; 

Dans l'enfance, quelque chose se 
prépare, se mûrit - il faut alors des 
jardinières attentives pour amener 5 
l'enfant à devenir une fleur, à don- 


nerses fruits, 
HR RU HR EE HE + + 


Quelle est la bienfaitrice à qui L'on 
tourne le dos quand elle nous rend 
service : à 

R: La chaise 


Mais disons-lui aussi que c'est ainsi 
qu'il deviendra réellement quelqu'un 
d'important. Car, qui qu'il soit, il 
possède un ensemble de qualités et de 


talents quisen font une personne unique: 
Donc, par lui, Dieu a choisi de faire 


passer dans le monde beaucoup de Son 
amour divin, et aucun autre humainne 
pourra le faire à sa place. 

Pendant toute sa.vie, l'enfant devra 


‘décider à maintes et maintes reprises 


de dire non à son égoïsme pour accom- 
plir cette oeuvre d'amour divin. Il - 
doit donc avoir l'occasion de le faire 
dès qu'il aura commencé à comprendre, 

D'abord, il devra se rendre compte 
de plus en plus qu'il n'est pas obligé 
d'être charitable, et que s'il l'est, c'est 
par choix, personnel (Dieu ne l'y oblige 
pas. certes que nous ne devons pas l'y 
obliger Re non plus!) L'éducateur ne pour- 
rait espérer de bons résultats en forçant 
l'enfant. encore moins l'adolescent, à 
accomplir tel où tel devoir religieux, 
ou à exécuter telle ou telle oeuvre de 
charité .. 

Plutôt, faisons l'application à cette 
question particulière des quelques moy= 


.ens que j'indiquais le mois dernier. 


Montrons à l'enfant que nous respec= 
tons sa liberté, Donnons- lui l'exemple 
de charité chreétienne en tout. Aidons- 
lui à voir la conséquence de son choix: 
que s'il refuse d'être charitable, il 
refuse Dieu, etrejette ainsi ses possi- 
bilités de bonheur. Félicitons- le des 
choix qu'il fait bien. 

Surtout créons Une ambiance impréz 
gnée des marques du vrai chrétien: la 
charité, la joie, la fidèlité à l'Eglise. 
L'enfantfqui voit que nous sommes 
heureux parce que nous sommes de 
vrais Chrétiens sentira Certainement 
l'attrait le plus fort que nous pourrions 
exercer sur lui. 

JEAN MONGENAIS 


RC SF ETES EE 


“Les ‘Feux-Follets | Ont dansé po 
nous'au Cleary: Cette troupe foiklori» 
que est reconnue comme l'une des meil- 
leures au monde, Ils ont été hautement 
et longuement applaudis par les avides 
de la valeur culturelle canadienne en 
audience au Cleary Le spectacle é= 
tait une progression de rythmes donnant: 
l'historique du paÿs dans l'espace et 
dans le temps; il comménçait avec le 
rythmelent des ‘danses anciennes ets} 
animait jusqu'au jazz des discothèques 
modernes, passant par Les cérémonies 
rituelles des Indiens du Pacifique, les 
danses carrées de la plaine, les gigues, 
reels et autres danses, C'était un specz 
tacle éblouissant de couleurs, Ces ar- 
tistes venaient de tout le Canada et : 
formaient une véritable “ Mosaïque 
canadienne." MERCI AU CLUB 
RICHELIEU de nous les’avoir présentés 


UNE PARTIE DE HOCKEY 


Le Canada est le pays du hockey. 
Pour former une équipe il faut six 
joueurs: le gardien de but, les dés 
fenses droite et gauche, le centre 
d'avant et les ailes droite et gauche. 
Un autre agit comme arbrite et dir= 
ige la partie ave@oun sifflet, Les 
joueurs essayent de lancer la rondelle 

. dans le filet. L'équipe qui obtient le » 
klus de points gagne. Quoiqu'il arrive 


soyez toujours bons perdants. Sachonss 


apprécier les sports d'hiver’ Is nous 
aident à envisagér la vie avec joie! 


1lans 
6e année 


St Joachim 


Laurent Lajoie nn 


Ecole St Ambroise, : 


ve Re 


LA SEIGNEURIE 


LES AVANTAGES DE LA RECONSTRUC- 
TION D'UNE:SEIGNEURIE DANS NOTRE 
MILIEU. (suite du mois dernier) 
Extension de la géographie seigneuriale 
Au tout début durégime, les seion- 
euries s'établissaient seulement autour: 
des centres d'habitations: Québec, les 
Trois-Rivières et Montréal. Elles ne 
couvraient qu'une superficie restreinte 
et parsemée sur la rive nord du fleuve; 
il restait ainsi de grands vides que les 
guerres iroquoises ou l'incompétence 
des Cent-Associés empêchaient de com- 
bler De 1623 à 1653, on ne concèda 
que quarante-quatre seigneuries; dans 
lès dix ans qui suivent on n'en concèda 
que neuf. A partir de:1663, une fois la 
Nouvelle France réorganisée sur des 
bases nouvelles, les vides se remplis- 
sent à un rythme accéléré et nous rent- 
rons dans une grande période de dévelop- 
pement. Ici, nous arrivons à l'année 
1672 qui marque la plus grande étape de 
progrès: l'Etat concède cette même 
année un total de quarante-six jeign- 
euries, dont dix dans la seule vallée du 
Richelieu On peut dire qu'en 1672, 
l'occupation des deux rives du fleuve se 
trouve à peu près complète, ainsi que 
le couloir du Richelieu, route d'invasion 
des Iroquois. Ce dernier se trouve peuplé 
par des-seigneurs, anciens militaires du 
régiment Carignan Salières . 


PRE N 
fershn gomelrique N 
du Fay? Fe retrouve 

à lintéricur de la 
poismourie. Le Domaine 
tue: nment nos Fos 
yours areeritre ot les 
Mont pas totijours 
ACT Eicic. 


Description de la Seigneurie 

AVant d'étudier les conditions dans 
lesquelles s'établissent les seigneuries, 
visitons d'abordune seigneurie que nous 
situons ima-inairement quelque part sur 
une rive du St-Laurent. 

La première partie à remarquer est le 
domaine personnel du Seigneur. Le 
Seiuneur n'a pas le droit de garder la 
seisneruie pour lui-même, mais il peut 
s'en résérvér une portion-pour son béné= 
fice exclusif er signalons iciique la loi 
de 1854-ne peur toucher à ce domaine 
“personnel: c'est ainsi que le Séminaire 
de Québec continue de posséder et d' 
exploiter, sur la côte de Beaupré, ce 

“qui était jadis le domaine personnel 
d'une seicneurie. Quielle-est l'étendue 
de cette portion qte, le seigneur se 
résérve et qu'il n'est pas tenu de con- 
déder? Elle varie d'un seigneur à le 
autré selon l'érendie du fief lui-même 
Par exemple; le Séitneur de Cham: 
Jain se réserve uii domaine de cinq 
arpéntstde front par une licre de pro= 
fondeur, alors que la scivienrit couvre 
cent-Vin-t-six arpents defron par 


quatre lieues de profondeur. Leseign- 
eur de Port-Joly possèdait un fief de 
cent soixante-huit arpents de front par 
deux lieues de profondeur; son domaine 
personnel couvrait douze arpents de 
front par deux lieues de profondeur. 
Notons ensuite la terre de la Fabrique 
sur laquelle on construit l'église et le 
presbytère Cette terre est d'ordinaire 
concédée en main morte par le seig- 
neur; assez souvent il la donne à-même 
son domaine personnel parce qu'il a inté= 
rêt à avoir l'église le plus près possible 
de son manoir: D'ordinaire; ily a 
aussi une commune, terrain concédé à 
l'ensemble des habitants du premier 
ranÿ où même de toure la seigneurie 


_ pour y faire paître le 


DU SUD DE L'ONTARIO 


—— 


RADIO FRANCAISE A WINDSOR 
ET SARNIA 


Il nous fait grand plaisir de vous an- 
noncer que les francophones des Comtés 
d'Essex, Kent et [ambton ont été ac- 
cordés un poste de radio française AM 
sur 540 Kilocycles, 1000 watts. Ceci 
j'en suis certain, satisfait pleinement 
tous ceux qui ont ont si gracieusement 
appuyés dans nos demandes à ce sujet. 
Nous avons appris que le cas de Radio- 
Canada à Windsor fit l'objet de multi- 
ples discussions au cours de ces der- 
niers temps. Monsieur Marcel Ouimet, 
vice- pérsident et directeur général de 
la radio-diffusion française, nous an- 
nonce, " D'ici quelques mois, Radio- 
Canada demandera au Ministère des 
Transports l'autorisation d'établir la 
radio française à Windsor et dans les 
environs; c'est-à-dire, la création 


d'une station qui pourra desservir en 
même temps les régions de London et 


Sarnia. Radio-Canada 2 besoin d'une 
station française en télévision à To= 
ronto et à Windsor. À la séance que 


béstiaux 
retour, ces habitants paient au seig- 

neur une redevance et se chargent de 
défricher le terrain et de l'enclore. 
Quant aux terres concédées, elles sont 
orientées exactement comme la seig= 
neurie et, pour que-plus d'habitants 
aient accès à l'eau, elles étaient 
étroites et longues. leur étendue varie 
avec la capacité d'exploitation de l'ha- 
bitanr mais on peut dire qu'en moyenne 
la terre concédée mesurait trois arpents 
de front par trente arpents de profondeur. 
Les portions de terre qui restent, sous le 
nom d'abouts, sont concédées aux cen- 
sistaires du premier ranget ainsi de suite. 
Les terres non concédées doivent de- 
meurer intactes:. il est défendu d'aller 

y couper du bois, ilest même défendu 
d'y entailler les érables. Il était sur- 
tout interdit de vendre ces terres en 

bois debout. La seivneurie a été ac- 
cordée au titulaire pour qu'il concède 
des terres (d'abord les rerres neuves) 

et non pour qu'il se livre à la spécu- 
lation. 

Le-régime seigneurial n'a pas prévu 
le village et, de son côté, l'Ftat 
l'interdit même pendant longtemps 
d'une façon rivoureuse. En effet, l'Etat 
décide que les habitants ne peuvent se 
construire des bâtiments sur un terrain 
qui n'a pas une superficie minimum 
d'un arpént et demi par trente; cer= 


tains habitants ayant igrioré cette défense, 


l'intendant les obligeait à démolir ce 
qu'ils avaient construit. Nous pouvons 
coristater alors que dans ces conditions, 
toute agglomération villageoise deven- 
ait impossible. Le village, cependant, 
demeurait nécessaire, surtolit pour.y 
loger les sens de-métier dont les sér- 
vices étaient essentiels à la conmmun- 
auté. Le premier projet de villase, 


(Région de Windsor) 


tiendra le Bureau des Couverneurs de 
la Radiodiffusion, le 20 juin, à Ot- 
tawa, il sera question des canaux d' 
ultra-haute fréquence ét probable- 
ment, en mêmetemps, de leurattris 
bution. C'est à ce moment que Radio- 
Canada fera: Connaître ses besoins 

pour Toronto et pour Le sud de F'Ont- 
ario: Bien entendu, il m'est impos= 
sible de préjuger de la décision qui 
sera prise. Mais nos efforts iront dans 
le sens indiqué il y a quelques ins= 
tants . Je ne puis que répéter que Radio: 
Canada a tout à fait à coeur L'expan- 
sion totale de ses réseaux deradio et 
de télévision, qu'elle y travaille dans 
la mesure de ses moyens et qu'elle a 
bon espoir d'y arriver dans un avenir 
* pas trop lointain: Radio-Canada 

croit intensément à l'unité Canadienne 
et c'est là un des secteurs où nous pou= 
vons tous oeuvrer en Vue de l'attein- 
dre cette unité." 
BONNE NOUVELLE N'EST-CE pas ? 

Le comité de l'ARTF, résion de Wind- 
sor, s'est rendu à Leamineton, il y a 


tracé par Talon pour les environs de 
Québec, est de 1667. Nous trouvons 
en 1714 un autre projet de village, celui 
de Chambly qu'il est question d'établir 
dans la commune quand on le jugera à 
propos. La première ordonnance qui 
autorise vraiment l'établissement d'un 
village date de 1753, donc tout à 

fait à la fin du régime français. Le 
village ne:trouvait que très difficile- 
ment sa place dans la seigneurie, l'Etat 


voulant que les habitants couvrént le plus 


de terre possible. Nous poivons donc 
Séuie quesle régime seigneurial J1 "était 


SHbE de jo t. 


Comber 


M. et Mme Rosaire Lacharité sont 
heureux d'annoncer la naissance de 
leur fillette, le 12 février 1967. Mère 
et fille se portent bien. 

M. Léo Maïilloux fut l'objet d une 
fête familiale récemment. Ses enfants 
et petits-enfants se sont réunis pour 
marquer le 75e anniversaire de naiss- 

- ance de cet heureux septuagénaire: 

M. Raymond Marentette connu 
plusieurs moments d'anxiété quand son 
camion s'enfonça dans la glace sur le 
lac St Clair. Ce ne fit que trois jours 
plus tard qu'une équipe d'hommes réu- 
ssit à n'en tirer le camion. 


ECHOS . .. 


BRAVO! “es élèves de l'école secon- 
daire de | Assomption ont su vivre 
leurs études de français en présentant 
le‘19 dernier une “Soirée Française”. 
Ceux qui en furent témoins n'ont que 
des éloges à l'égard de ces étudiants 
anglophones qui apprécient la douce 
langue française et qui s'efforcent sin- 
cèrement de la mettre en pratique. 
TRISTE’est le fait que si peu de nos 
francophones se sont dérangés pour les 
applaudir. 

La secrétaire regrette beaucoup que 
cette soirée coincidait avec sa présence 
à Otawa comme déléguée au congrès 
de L'ACFEO. Cependant elle félicite 
chaleureusement deux deses anciens 
élèves, en particulier, Paul Lajeunesse 
et Sue Cosselin, qui on lui dit, ont été 
" superbes”. 

AZTOUS.ET SURTOUT AUREV:PÊRE 
DOHERTY,C.S.B, CONTINUEZ! 


«rapporter que M, 


- ASSOCIATION DE LA RADIO-TELEVISION FRANÇAISE 


quelque temps et nous sommes fiers dé 
[ou Tomasi."direc= 
teur général au poste CJSP(19 sur voire 
cadran) présentera du: françaisile diman- 
che soir de 5 h 45 à G heures p.m On 


Inous a également appris que certe -péz 


riode de français s'allongera à trois 


- heures et quart suivant le coucher du 


soleil Nous vous-donnerons plus de 
renseignements à ce sujet dans le pro 
chain numéro. 

N'oublions pas que CBE Radio-Ca- 
nada (1550 sur le cadran) de son côté 
qui exige toujours le meilleur devrait 
avoir votre attention. On nous y pré 
sente les émissions “ Chansonnettes 
“ Au Pays de l'Aboiteau” er * 401 
Ontario Sud" tous les samedi soir: 

Nous tenons à vous rappeler que Votre 
attention aux postes canadiens, ceux 
qui sont préparés pour nous, est AbsO 
lument essentielle - Ceci s'applique au 
canal 9 CKLW-TV qui. tel que nous le 
constatons, fait beaucoup pour nous 
aider à retenir notre autonomie - 
profitons-en ! 

OMER PARENT 


Paincourt 


FE LECTTEAN (OMS 


LAUREATS PROCLAMES À PAINCOURT 


Nous félicitons la GRANDE LAUREATE 
Annie Benaquista, et-Claude Bourassa, 
tous deux élèves de l'école Saint Thomas 


‘d'Aquin dé Sarnia qui remportèrent les 
honneurs: dans l'inspéctorat de M. Rosaire: 


E. Rancourt, B. A. M,Ed:-Nous espé- 
rons recevoir une phoroer les renseigne 
ments DÉACE SRE ce SERGE pour 


re-dan: ochainnuméro.s. 


Le 10 ina l'assemblée de | A.P.I. 
les lauréats du concours de Français de 
l'école Ste Catherine furent déclarés. 
Claudette Bourassa fille de M. et Mme 
Raymond Bourassa er Claude Richer fils 
de M. er Mme louis Joseph Richer für- 
ent lesivainqueurs, Le 25 février, ils 
passeront la journée à l'école H.J. 
Payette avec tous les gagnants de l'ins- 
pectorat de M: Rosaire Rancourt afin 
de déterminer les deux grands lauréats: 
-Nous leur souhaitons bon‘succès! 

Joseph Richer nous donna une inté=. 

'ressante causerie au sujet des écoles 
polyvalentes: M Rancourt àson tour 
a surépondre à plusieurs questions posées 
par les parents à ce sujet. A la fin de 
la’soirée, tous ont dégusté des beignes 
et du bon:café servi par quelques dames 
du comité + 

M. et Mme Jean Pinsonneault et M. 
et Mme Delore Gervais sont revenus 
enchantés d'un voyage de quelques 
semaines en Floride, tandis que Nr et 
Jime Wilfrid. Roy sont allés se réjouir 
ret se réchauffer au Mexique. 

NI et Xme Pierre Louis-Pinsonncault 
sont heureux d'annoncer l'arrivée de leur 
petite fille. 

Félicitations à M, et Mme Orville 
Roy pour la naissance de leur deuxième 
fils. N\f. et Mme: Desmond-Chabôr font 
part avec joie de la naïssance d'un fils 
tandis que \f. et Nme Clayton Béchard 
ontenrichi leur famille d'une. jolie 
fillette « 

Nous offrons nos sympathies à Mme 
Adrien Caron et à Mme Lionel Faubért 
pour la mort de leur mère 


EE Lo De 0 2e a D Sn | 
- Les femmes sont comme l'argent; 


tenez-les occupées, sinon élles 
perdent de l'intérêt . -. 
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EPURONS NOTRE LANGAGE 


SERVEZS= 
A NE PAS DIRE 
1. Définitivement (definituly) > 


- Vous êtes d'accord? -Définitivement 
- Il viendra? - Définitivement. 


EXPRESSIONS COURANTES 


VOUS EN DANS VOTRE CONVERSATION 


À DIRE 
Certainement, assurément, sans 
doute, etc... 
. - Vous êtes d'accord? - CERTAINEMENT 
- Il viendra? - ASSUREMENT/ SANS 
AUCUN DOUTE, 


N.B. - En français, définitivement n'a qu'un sens: d'une manière définitive. 
EX.:" Il est parti définitivement", c'est-à-dire “ Il est parti pour toujours". 


S 


2. Opérer (to Operate) 
- Ce levier opère la transmission 
- Ce moteur opère la pompe. 


-Commander,actionner,exploiter, etc. 
= Ge levier COMMANDE la transmission. 
= Ce moteur ACTIONNE la pompe. 


St Joachim 


Dans chaque 
paroisse, 
nous*avons 
quelques 
personnes 
dynamiques, 
des chefs 
qui se dé- 
pensent pour 
le bien de 
la paroisse. 
Nous avons 


= Il opère un commerce, une industrie. -TEXPLOITE un commerce, une industrie. aussi des 


3. La troisième plus grande ville. 
= La troisième plus grande ville 
ERAX 
française. 
- La troisième plus importante ville. 
La troisième plus populeuse ville. 
- le troisième meilleur marqueur 
de l'éauipe. 
4. Accommoder 
- Cette salle peut accommoder 
mille spectateurs. 


5. Accommodations 
= Accommodations pour touristes - 
v. Prendre une chance( To take a 


chance) 
- Prendre sa chance: 


Tecumseh 


Au nom des membres de la SJB de 
Técumseh, nous sommes fiers du 
retour de nôtre curé qui a séjourné au 
Monastère de Ste Anne de Beaupré. 

Meilleurs Foeux de prompt rétabli- 
sement à Nf. Addelma Lanthier er. \ine 
Monfort Emery qui sont actuellement 
hospitalisés à 1'Hôtel- Dieu: nous sommes 
heureux d'apprendre que Mme Gérard 
lepageest en bonne Voie de rétablisse- 


s 


trat pour les comrés dePrescortnet 
Russell 

Xt, et Mme William Sr Pierre joui- 
ssent d'un séjour en Floride. 

Un-nouvel exécutif fut élu pour 
l’année ‘67 lors de leur dernière asséem- 
blée régulière. Flues: Présidente: Mme 
Paul Quenneville; 1ère v.=prés: Mme 
Edmond Antayai 2e V.-prés: Mme 
Vincent Shanahan; 3e v.=prés: Mme 
Edmond St Pierre; secrétaire: Mme 
Robert Jacques et tréSorière: Mme 
Monfort Emery. Félicitations et 
bonne année centenaire! 

Le 21 février l'A. P.1, réunit un grand 
nombre de-parents. Les élèves de la 5e” 
année sous la direction de Mère Luci- 
enne ont chanté Jeur beau répertoire 
de chants français qui nous faisait revi- 
vre notre temps d'écolier. M. le curé 
nous parla de sa belle retraite et l'ass- 
emblée se termina para prière, 


MOTOR SALES {ESSEX LTD. 


- La TROISIEME VILLE. 
- La TROISIEME VILLE FRANCAISE. 


- La troisième ville EN IMPORTANCE. 
- La troisième ville POUR LA POPULATION, 
- Le troisième marqueur de l'équipe. 


- Contenir, recevoir, loger, etc:. 


Logement, hébergement, place 


EACILITES DE LOGEMENT pour 
touristes. 


= COURIR LE RISQUE 


= TENTER sa chance/COURIR sa chance. 


Windsor 


La Fédération dés Femmes Canadiennés- 
Françaises, Section St-Jérome de Windsor 
bourdonne d'activité. Les membres, 
sous lMhabile direction de la Présidente, 
Aime J° M2 Fortier, sont à préparer un 
défilé de modes printanières qui aura 
lieule 15 mars prochain dans la $spa- 
cieuse salle de ballde l'hotel Prince 
Evrard: Get événement coincidera 
avec l'ouverture d'ungrand magasin 


OTES CISSVETIA a, 
les frais.de cette-parade de modes et 
des commentatrices bilingues en feront 
la description. Les comités sont déjà 
formés et toutes sont à l'oeuvre. Mme 
Homer D'Aousr assistée de Mesdames 
Charles ? lar'er et leo Gelineault est en 
charge d'un tirage d'une relévision 
portative qui sera raflce le soir même 
du défilé. Mesdames Jean Mongenais 
et'Alphonse l'évequesonten charge du 
décor, Les hôtesses seront Mesdames 
lawrence Cyr, Simonne Jablonski, Paul 
Simard, Stanley Blais et Norman Lauzon. 
Mme Ireme Noel aidée de Mme Albert 
Malette sont en charge de la publicité. 
La soirée promet d'être très intéressante 
et le public est cordialement invité, 
Venez/doncen foulece soir-là. 

Pour réservations, veuillez vous 
adresser à Mme J. M: Fortier 945-7977 
Mme Homer D'Aoust, 253-1896 


Your Local Mercury Dealer 


HANDLING 
MERCURY - METEOR - COMET - ANGLIA - CORTINA 
CARS 


Mercury Trucks 
SALES & SERVICE £. 


STAN BISSONNETTE- SAURA TRES BIEN VOUS PRESENTER 


EN FRANCAIS TOUTES CES LIGNES D'AUTOS 


COMPLETE COLLISION SERVICE 


— FREE E 


Ebone 778-7337 


TOWING SERVICE 


STIMATES — 


No. 3 Highway 


PACE 4- NARS,1967 


__ Mme Toussaint $ 


laissez-faire*, des personnes qui ne 
veulent jamais "se déranger" pour:les . 
autres. £ 

ET PUIS, nous avons des âmes spé- 
ciales, des personnes qui vivent leur 
vie chrétiennement qui ont toujours 
une parole consolante et encourage- 
ante. Leur manière de vivre est un 
exemple pour tous. Nous: avons perdu 


= Cerre salle peut RECEVOIR mille spectateurS une telle paroïssienne dernièrement 


et la paroisse enest “empauyrie”. 
Mme LAURA SYLVESTRE décédée le 
5 février laisse à sa famille er à sa 
paroisse un héritage de piété, de dou- 
ceur et de Courage. Elle laisse dans le 
deuil, son époux dévoué, Toussaint, 
deux fils, Adelard etlsidore de St. 
Joachim, trois filles, Mme Villemaire 
Papineau (Béatrice) de Técumseh, Mme 
Félix Rivard (Monique) de Stevenson, 
\ime Imértri Stolorii (Marie Antoinette) 
d'Ottawa, un filleul et 20 petits enfants 
Mme laura était membre de la St Jean- 
Baptiste, des dames de Ste Anne,sde la 
Fédération des Femmes Canadiennes- 
françaises, MAIS SURTOUT et AVANT 
TOUT, elle était Tertière, membre de 
l'Ordre St François. Ses funérailles 
étaient la-cérémonie de tertière, imp- 
ressionnantes et très consolant. XI. et 
ivestremavaient reçu 


D L 


dune 


us ? 
ae le 5 oïd 


par l'Associanon Sr Jean BAPUISTE UE" 


la propagationide la eulture française. 
À la famille, nos sincères sympathies, 


LONDON 


Le 25 févriér 18 h30,à la demeure 
de Mme J: Gade, rue Queenston, s'est 
réuni un groupe:de Canadiens-français 
qui n'a jamais l'occasion de se rencon: 
trer [Le but de la soirée est de parler 
seulement en français tout en fraterni- 
sant pendant quelqtes partiés de cartes 
Un comité a été formé pour organiser 
mensuellement une soirée sociale. 
Notre hôtesse, Mmt Jade, servit un 
délicieux poûter« 


PAUL LANOUE 
General Insurance 


HOME - AUTO - MARINE 
Phone 727-3720 


CAISSE POPULAIRE 
 ST-JEAN BAPTISTE LTEE 


1856 CHEMIN DROUILLARD 
WINDSOR, ONTARIO. 


HEURES DE BUREAU 

JLundi, mardi et jeudi 

de 10 h. a.m. à5 h. p.m. 
Mercredi- fermé 

£ Vendredi 

de 10 h., a.m. à 8 h. p.m. 

Samedi 
de 10 h, a.m. à 3 h. p.m. 


l'Ouest de l'Ontario-pour-leur partedansss sonhhise lu eSOrIALS avancer, le LEInps, 


Congrès 


SPECIAE DE L'ACFEO À OTTAWA 

Au Congrès spécial qui eut lieu au 
Chateau Laurier à Ottawa, le 18 février, 
quelques six cents délégués dont 15 de 
la région ont autorisé les membres du: 
conseil exécutif de L'ACFEO à “organiser 
rapidement la négociation avec le 
gouvernement pour obtenir le plus tôt 
possible l'établissement: d'un régime 
d'écoles secondaires publiques bilin- 
gues'': La résolution a été adoptée par 
un vote secret de 438 à 44: 

Au terme du congrès, le président 
de l'ACFEO, M. Roger Séguin, a 
déclaré,’ "Nous sommes prêts à faire 
partie du système actuel, en autant à 
toutefois que le gouvernement nous | 
accordera des garanties légales quant c 
à la langue, la religion et l'adminis- 
tration”. 

Ges garanties légales quant à la lan- - 
gue devront se traduire par un amende- 
ment à la loi actuelle qui ne permet 
que l'usage de l'anglais comme langue 
d'enseignement et de communication. 

Relativement aux garanties religi- S 
euses M.Séguin a expliqué que L'ACFEO 
demandera des écoles où l'enseigne- 
ment de la relision ne dépendra pas 


= des conimissaires: d'écoles lUes'aer= > 
niers ont des comprés à rendre aux gens a 
qui les élisent, a-t-il dit. Nous vou- } 
lons ainsi faciliter leur tâche" z 
La lectüre d'un grand nombre de mé- L 
moires a suivi. jusqu'à ce que le nou- 2 

vel archevêque d'Ottawa. Mgr Joseph 
+ 


Aurèle Plourde, déclare qu'il endossait 
la position de l'ACFEO quant aux prin- 
-cipes linguistiques et culturels. IL a 
dit concevoir les: principes religieux 
dans la perspective oecuménique, dé- 
clarant, qu'en Ontario, toutefois, à 
Mheure actuelle, on pouvait accepter 


l'école non-confessionnelle, mais que 
les uaranties exigées devaient êtreun 


DAS V CCOIE CONTESS TO 


dereculer ou du statu quo étant dépassé 
IPAGREO demandera aussi que le-pou- 
vernement considère la rehpion comme 


une option: Option toutefois au sens où 


ñ 


* à és 
di 7 à 


lesnon-catholiques pourront s'abstenir 
des cours de religion catholique et pre- 
ndre plutôt un cours d'éthique: 

"II nous faudra aussi des garanties 
de représentation et d'administration 
au sein des commissions scolaires '},-a 
dit M- Séguin 

Ce: sont toutes ces garanties que 
l'ACFEO devra negocier à Queen's 
Parks Nous rencontrerons le:ministre 
de l'Education le plus r6r possible” 
Nous avons de bonnes raisons de croire 
qu'il nous accordera là majeure partie 
des demandes contenues dans notre 
mémoire. 


Chatham : 


M: ét Mme Gérald Alexandre, née | 
Marie Jeanne Tetreault anciennement 
de Grande Pointe, sont heureux de faire 
part de la naissance de leur fille 
Yvette Marie. Tous se portent bien. 


Staples 
- Nous sommes heureux d'apprendre 
que Mme John Rivest est de retour chez 
elle après avoir séjourné pendant quel- 
ques semaines à l'hôpital. 

Nos voeux de condoléances à la 

famille de M Achille Dupuis pour la 
mort de leur mère. 
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_MELADY & LEVESQUE 


MAGASIN de MEUBLES 


BELLE RIVIERE 


LA CONTRESCARPE 


Voilà ; vous quittez les néons du boulevard Saint-Michel. 
Vous prenez la rue Saint-Jacques. Doucement pour vous 
accoutumer à l'obscurité, doucement pour chasser les bruits. 


Vous remarquerez face à face le Commissariat du Ve et le 
gros baba du Panthéon: Les morts regardant les vivants où 
le contraire ? Bref, Vous les laisserez se contempler. Mainte- 
nant vous êtes libres. Perdez-vous un peu. De toutes manières 
vous arriverez chez nous: Ici on fait dans le vieux, l'histo- 
rique ; l'insolite c'est la maison neuve: sont remarqués les 
gens bien huppés. lei Vous êtes dans le quartier des Tapis 
francs, le bistrot est roi, les biffins et les picoleurs s'en don- 
nent à cœur joie. Frehel, qui s'y connaissait, « Au bal des 
Tatoués » est venue ÿ mourir. 


Verlaine et Rimbaud, eux, y ont bien vécu du crème du 
matin au dernier godet du soir. IIS avaient hanté quelques 
dizaines de rince-gueules de la rue Tourneport au pot de fer 
s'attristant, au Vieux-Chêne sur la poésie et le reste... Ils ne 
se trouvaient qu'à deux cents mètres de leur rue Dzscartes 
et des gens, ils en aVaient rencontré : à la Mouffe, à la Saint- 
Médard il y en a et de toutes sortes. Pas besoin de voyager !... 
La vie de Bohème quoi l..-qu'Henri de Murger écrivit pour 
nous rue de Blainville. Gens plus sérieux quoi que fort jeunes, 
Du Bellay, Ronsard, Baïf au « Cabaret de la Pomme de pin » 
s'essayaient à la poésie Place de la Contrescarpe. 


Comme nous ne sommes pas modestes, nous avons pris 
le nom de la place. Ouvrez le dictionnaire : cela veut dire der- 
nière fortification et pas en souvenir de Philippe-Auguste qui 
en fit construire de sérieuses rue du Cardinal-Lemoine juste 
devant nous. Les nôtres ne sont qu'imaginaires. C'est pour 
F cela que nous y tenons. La Contrescarpe est réchauffée par 
ses hôtels Ventrus. Vieille, Vieille... voyez ses arbres dont le 
vert est plus tardif que tous ceux de Paris. Ce sont les rois 
de la paresse contaminés sans doute par les clochards qui 
n'en finissent pas de dormir et de boire, en tas, en rond. Et 
riez, ici nous avons eu Freud qui écrivit beaucoup rue Le Goff. 
Le reste, vous le trouverez vous mêmes car nous sommes 
_ aussi paresseux. e 


Puis on chante beaucoup du soir au matin. Quoi qu'il arrive 
* on fait la fête, manière peu originale de se chauffer. 


LTÉE SEUSSPRE: CIE ACCELSE 
Un soir, à Montmartre, entra 
seul en scène avec sa guitare un poè- 
ite venu du Canada, et il lui prit de 
dire les mots qui lui sortaient du 
sang; il parla de ses forêts, de ses 
neiges, de ses voyages, de ses Lacs. 


I1 s'appelait FELIX LECLERC. Il était 
Île premier à oser venir défendre ain- 
si les mots de son patrimoine intéri- 
eur. Son succès ouvrit la route à 
(des jeunes gens qui intègrent des poëè- 
mes à leur tour de chant, toujours 
fait d'exigence et de lucidité. 


Ceux-là, et ceux de leur tendance, re- 
présentent aujourd'hui la chanson fran- 
çaîise, la vraïe, 


Transformée pour quelques heures en 
théâtre très l'Rive Gauche'', nous aurons 
‘le plaisir de vivre avec la troupe du 
cabaret littéraire parisien de la Con- 
trescarpe, un peu de la vie de La ville 
lumière. ‘ 


Un spectacle n'est bien français, sur- 
tout à l'étranger, qu'avec une touche 
de folklore. 


Ceci étant bien compris par le produc- 
teur de "PARIS RIVE GAUCHE!'', Mel Howard 
co-propriétaire du cabaret de 1a Con- 
trescarpe'!, du folklore,il y en aura. 


Nous y sommes venus au hasard de nos pas noùs y 
sommes restés parce que c'était un village, un village ce 
n'est pas anonyme, on y connaît les Voisins. Les histoires de 
chacun y sont passionnantes, on n'y suit pas le cours de 
lhistoire mais le cours de plusieurs vies, chaque cas est inté- 
ressant; bref, cela a forme humaine à Paris, c'est appré- 
ciable pour ceux qui n'ont pas un amour spécial de la méca- 
nique. ë 


- Puis, nous ÿ sommes restés bêtement, parce qu'on voulait 
nous en chasser, la mécanique voulait nous gagner. La 


. mécanique, les gratte-ciel, les H.L.M., le néon personnifiés par 


la ville.de Paris qui avait décidé de raser La Contrescarpe, la 
Mouffe chères à notre cœur. Le pot de fer contre le pot de : 
terre. Dans le pot de terre il y avait quelques fleurs, c'étaient 
des chansons, des chansons qui, dans ce quartier déserté, 
en 1957 considéré comme dangereux, ont attiré de plus en 


- plus de monde et l'a provisoirement sauvé. 


Nous n'avons jamais fait appel à là moindre publicité, au 
moindre journaliste, par mépris ? non ! 


Pour ce quartier retiré nous avons cru plus à la sympathie 
qu'à la propagande, plus à la qualité qu'au parisianisme, et 
nous avons obtenu le plus étonnant et respectueux public 
que l'on puisse rêver, un public venu pour découvrir un visage, 
une Voix, un univers. 


Maintenant que nous avons bientôt l'âge dé raison, ren- 


_ trant dans‘ notre septième année, nos chaussures sont petites. 


Nous trouvons étonnant que ces gens!que nous consi- 
dérons parmi les plus originaux et qui nous donnent de la 
joie depuis tant d'années n'aient pas leurs bottes de sept 
lieues. | 


Nous vous présentons quelques-uns d'entre eux; vous 


-comprendrez pourquoi nous les aimons tellement. Pourquoi 


ils sont tellement aimés chez nous et la parenté mystérieuse 
qui les lient : un monde magique, l'absence totale de complai- = 
Sance quant aux moyens, quant à la forme, une vision 
moderne, humoristique et transposée du monde, un amour de 
la langue française et une probité qui font qu'ils ne se présen- 
tent pas au public en espoirs mais en professionnels. 


MUSIQUE 
POÉSIE 


ET 
BÉATRICE 


ARNAC 


Oui, je sais : il y a la célèbre 
« Défense de déposer de la musique le long de mes 


vers » 
= attribuée à Hugo Coppée, ou. à Baude- 
PR RE za ir où : Mig àMa À me 1e | Ce. ne a 
juste, qu'aigre boutade de be a 
t 


agacé de n'avoir pas mérité une Marseillaise ? 
puis il y avait aussi le précédent fâcheux du pseudo- 
romantique « Lac », n'est-ce pas ? 

Et pourtant! Les rapports entre la poésie et ia 
musique sont essentiels; les nier est exactement ab- 
Surdé: Oui! Mais ces rapports, pour essentiels qu'ils 
soient (dès l'origine le vers a été «chanté»., psal- 
modié: c'est ça le lyrisme) ces rapports donc ont 
été parfois troublés et troubles aussi. La musique pre 
nant ses distances, divaguant, se saisissant du « mot » 
prétexte à jeu vocal ou instrumental (on en est reve 
nu là, aujourd'hui, d’ailleurs, dans certains milieux 
qui prétendent comme jadis à «l'ars nova » de ca- 
tastrophique mémoire...) Cependant que le mariage 
idéal, celui d'amour et de raison et qui est sans 


Bernard Haller est étonnant . Je l'ai 
déjà dit {ci . Bruiteur , bafouilleur 
raconteur, il manie l'humour comme un 
fouet . ( COMBAT ) £ 


Bernard Haller apporte 
lui du neuf dans l'art 
du mime, du baratin lou 
-foque et onomatopées . 
SSH ÉLATATI TE 2e 


doute un des points suprêmes de cette union mira- 
culeuse, c’est Schubert, plus encore que Schumann, 
qui, au-delà de la simple chanson, fait longtemps 
vibrer le poème et lui donne sa. dimension univer- 
selle et éternelle. On s’est éloigné depuis de ce pur 
ét simple mystère par peut-être trop d'art, trop de 
richesses, trop d'imagination et de sensibilité. Et le 
poème chanté, le lied, est devenu après la romance 
+ le poème commenté, la mélodie élaborée et haute- 
ment musicale que Clavde Debussy a portée si loin 
qu’elle défaille à revenir. Il fallait trouver autre chose 
pour reVenir aux origines, sans pour cela pasticher 
ou faire de la reconstitution, rester neuf et simple, 
direct, émouvoir dans le temps. 

Est-ce Jean Cocteau qui a remis la poésie au 
contact de là musique de tous les jours et de tou-- 
tes les bouches? C'est bien possible: il a donné 
tant d'idées, il s’est trouvé là toujours au moment 
où il le fallait. Une nouvelle union s'est donc faite 
entre la poésie et la musique : c’est la chanson poé- 
tique. Elle a pris une haute place dans le torrent 
sonore déversé du soir au matin, du matin au soir par 
les ondes, les disques, la télévision et leurs dérivés. 
Oh ! tout n'est pas en or et, souvent, la poésie y est 
plus une attitude qu'un sentiment profond, et quand 
« l'insolite » s'en veut mêler on découvre vite la bête 
à la place de l'ange. Mais il est réconfortant toute- 
fois de constater qu'aux côtés des rugissements bé- 
gayés (bégayés-yés ?) des «tignasses de Yéyélala », 
vit une petite cohorte de troubadours du XXe siècle, 
qui épiques, romanesques où sentimentaux, élèvent la 
chanson d'aujourd'hui sur ce point où le cœur popu- 
laire est atteint par l'œuvre d'art, s'enchante d’un 
chant qui l'exalte, qui l'émeut, qui l'emmène ailleurs: 

Parmi ces quelques-uns (Trénet, Ferré, Prévert et 
Kosma, bien d'autres que vous-connaissez bien aussi) 
c'est Béatrice Arnac qui s'avance vers vous ce soir, 
toute seule. Oh! non, pas toute seule: avec, à ses 
cÔtéS la poésie et la musique qui, l’une et l’autre, 
s'unissent en elle. Vous les reconnaitrez non seule- 
ment à son beau visage expressif, à la lumière étrange 
de ses yeux verts dans lesquels les rêves ont déposé 
tout leur pouvoir, à son art grave, réservé, chaleu- 
reux, humain, à son chant envoûtant aux accents de 
tendresse et de révolte. Elle chante les poètes et son 
poète : Alain Saury, aux inquiétudes, aux tourments, 
aux émois fraternels et solidaires. Alain Saury et 
Béatrice Arnac c'est plus qu'une rencontre, une union 
des mains ou des cœurs joints : c'est une expression 
mnouvelle de la chanson d'aujourd'hui, compagne 


ISapeS- 
HenrisSauguet, 


janvier 1966. 


a Bernard Haller 


Bernard Haller ,; 4 mo= 
=rologuist , has excel- 
-lertimoteris]l , wvich 
is enharnced with a serce 
of- timing art delivery 
wich trouhlest its value 


( NET YORK ANBATD TRIBUNE) 


Dernier sujet de satisfaction ; 


Bernard |‘ Haller apporte, Gu 

nouveau du côté du rire par 
le mime traité d'une manie- 
-re explosive , auditive et 
figurative : bruits, divers 


gestes, ononatopées lesquelles 
finissent par devenir plus ex 


voyez s'il y'en a, la présence 

de Bernard Haller . Ce petit 
bonhomme crépitant parodie d'ir- 
-rfsistible façon certaines scènes 
de la vie courante, , I1 attaque 
jusqu'au lansare , et dans sa bou- 
-che les mots se dissolvent en un 
gargouillis aussi incompréhensible 
qu'exnressif 


-pressives que les gestes même 


Toujours en progres ; Bernard 
Haller tira durant trois quarts 
d'heure , un étincellant feu 
d'artifice , fait d'histoires 
trés courtes |: et de sketches 
mimés d’une folle drôlerie et 
ä’une saisissante originalité. 
11 ne se dépensa pas en vain, 
obtint un effet en crescendo 
et finit en face d'un auditoi- 
-re enthousiasmé . LES 


(PARIS) PRESSE 0) 


Mime extraordinaire 
conteur d'histoires 
désapilantes,vervé 
intarissahle ,déhit 
accéléré , ce fut B, 
Hailer:, bien connu 
es téléspectateurs 
créateur d'un nouveau 
gtyle d'amuseur qui à 
receuilli des tonnèr- 
-res/d'applavdissements 


RES LP 


PAUL VILLAZ, le poète du pays ‘où les fleurs poussent 
à l'envers", tel que vous l'entendrez au récital de ''PARIS 
RIVE GAUCHE", 


Une grande et libre fantaisie, une ironie sous-jacente, un 
goût certain du sarcasme caractéristique à ce faux naif qui 
regarde la vie d'un oïiel amusé, 


Ses petites fables musicales expriment avec dynamisme et 
bonne humeur un anti-conformisme fondamental et une passion 
violente pour la liberté individuelle, Sous un air un brin 
papelard de faux innocent, ce Savoyard rablé et madré dissi- 
mule un vitriol de bon aloi qui dissout comme par jeu les 
sottes conventions et les préjugés ridicules. 


ETES 


CHANTAL LAURENTIE, est une figure bien con- 
nue dans les cabarets et music-halls parisien, 
ou elle est décrite comme une 'lvamp comique!! 
mais elle note ellle-même que personne n'a 
établi si elle est une vamp 1925 ou une vamp 
1984. 


me Elle est une PENPUES de la radto et de Ta té- 


Italïe, GES STIEETE Allemagne et RUSSTS 
ou elle a paru à plusieurs programmes des plus 
populaires. 


Sa cocasserie et sa finesse d'interprétation f 
a fait que ses disques deviennent bien vite / CHAN 3 AL. 
un article que l'on collectionne. i = 


Silhouette à la Brassens, et plus poilu en- 
core JACQUES MARCHAIS chante, accompagné de sa 
guitare, et d'une belle voix chaude, des cou- 
plets d'auteurs aux noms célèbres: Ronsard, 
Aragon, Baudelaire,....:. 


De tout cela JACQUES MARCHAIS fait un tout très 
harmonieux, une sorte de voyage à travers la 
chanson de France, avec ses visages divers au 
fil de l'Histoire, Sans commentaires, sans 
didactisme, sans verbage explicatif, JACQUES 
MARCHAIS image, uniquement par l'interprétation 
l'évolution de La chanson populaire française 
au cours des temps. 


Sa sensibilité artistique, la connaissance qu! 
on sent profonde de ce monde poétique dans le- 
quel il évolue, la justesse de son choix dans 
tout ce florilège, la beauté de sa voix aux 
inflexions émouvantes en font un artiste de la 
plus pure qualité. 


Pour faïre aimer la France aux êtres sensibles 
à la poésie sans artifice, à la sincérité et à 
la vérité de l'émotion, on ne saurait trouver 
meilleur messager que JACQUES MARCHAIS,. 


Un classique qui libère le beau de sa froideur 
formelle et qui réinsufle la vie à des textes 
que l'on aurait cru figés. 


DIRECT 
FROM 


The Producer 


New York born Mel Howard has managed: the French 
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award-winning production of Moliere’s “Les Fourberies de 


fF 


Chantal Laurentie 


Paul Villaz 


Paris Rive Gauche 
‘La Contrescarpe” 


featuring 


Jacques Marchais 
Bernard Haller 
Jean-Francis Gael 
Jacqueline Danno 
Ÿ Chantal Laurentie 
Alain Clavier 

Paul Villaz 


Jacques Marchais 


"2" ouurq auronbou( 


PROGRAM NOTES 


— the term 
a square of that 
old wall of ne Here you are par | by the old 


their 
= CEE ,. More recently, Freud studied and wrote on the rue LeCoff, not 
ar from 
Marx lived here too, and Hemin spent years 
right above the cabaret. The “place hasn’t changed much since his descrip- 
tions of it'in “The Snows of Kilimanjaro” and “The Movable Feast.” Henry 
Miller was a guest in the hotel while he worked in a cafe on the rue Mouffe- 
cu Nat King Cole and Louis Armstrong and Elmer Rice and Thornton 


ABOUT THE ARTISTS 


‘studied at the Centre d'Art D: 


Scapin.” He is also taking a troupe of talented young 


The troupe which lbrings this 
magic world with them — humorous 
and transposed — is drawn from per- 
formers who have appeared at La 
Contrescarpe since the late 19505, 
and who have n°. representing 
France at music festivals throughout 
Europe and North Africa since 1980, 
notably the Festival D’Arras, Festival 
Des TNA, of Rome, Barcelona, Brus- 
sels and Amsterdam. They present an 
evening of songs, ballads, satire, and 
poetry . . . from 13th Century French 
folksongs through the very latest works 
by Jean Genet, Louis Aragonand and 
Jacques Brel. The troupe is currently 
on its second American tour, organ- 
ized in Paris by Mei Howard in co- 
operation with the French Consulate 
in New York. 


The many sides of Jacqueline Danno 
are reflected in her singing, which has 
been compared with the immortal 
Piaf, yet is in her own artful style. 
Stage-struck in her early teens, she 
rama- 
tique in Paris and played in the 
rovinces, but continued to develop 
er singing talents. Last year she won 
the Rose d'Or award and was invited 
to es in New York on the Bell 
Telephone Hour. Today, with six 
films, twelve records and over two 
dozen television appearances to her 
credit, she has become not only a 
favorite in France but a singer with 
an international reputation. 
Jean-Francis Gaels introduction to 
music was through piano lessons at'a, 
very early age. From 1955 to 1958 
he worked for academic degrees, and 
continued his involvement with mu- 
sic, studying the guitar with Roger 
Chaput and playing in jazz orchestras, 
He has studied various phases of 
music from counterpoint-to the meth- 
od of Schoenberg, and has his certi- 


- ficate in Musicology from the Institute 


d'Art. He is a conductor and com- 
poser, and has arranged most of the 
songs for Paris Rive Gauche. 

Bernard Haller, after a period with 
the company of Jacques Fabbri at the 
Theatre of the Renaissance in Paris, 
started! to make a name for himself 
in the cabarets of the Left Bank. His 
success is due to his personal sketc 
created through pantomime, nonsense 
noises and words, all united in a 
skillful manner on themes that criti- 
cize modern living. His successive 


American folk singers on a tour of France and Italy in 


engagements include L'Ecluse, Pata- 
chou, La Tete de l'Art, and l'Oreide 
Boise, as well as music halls such as 
ABC, Alhambra, Bobino and l'Olym- 
pia. An engagement With Zizi Jean- 
maire gave him the opportunity to 
spread his field of action over most of 
Europe, and for this he has adapted 
his scripts into German, Spanish and 
English. He has performed all over 
Europe and the Middle East, and 
recently with Marlene Dietrich in 
Johannesburg, South Africa. 


Chantal Laurentie has been described 
as “the world's only female singer 
who is the image of Foujita.” (Foujita 
is the famous Japanese painter of - 
Montparnasse.) Born in Damascus, 
Syria, she lived in the Middle East, 
rica, the United States, and Brazil 
before returning to France. She stud- 
ied_ painting, then drama, but was 
told that her voice would never “in- 
tegrate” with a dramatic troupe. How- 
ever, her unique comedy-singing tal- 
ent was fortunately recognized, and 
she has since been acclai as one 
of the most popular entertainers in 
HUE cabarets and Parisian music 
Jacques Marchais has until recently 
been known primarily as an actor, 
quickly making a name for himself by 
winning the Paul Fort prize for poetic 
interpretation. His first important role 
in the theater was in “L'azote” at the 
Theatre de Poche. He went on to 
perform in several of the most impor- 


= tant plays of the last few years, and 


his ability to perform CODE and 
tragedy simultaneously has made him 
popular with the Paris res 
He has just cut his first record, which: 
won the Grand Prix International 
Charles Cros just one month after it 
was released. 
Paul Villaz, who writes and composes 
of his own material, has become 
one of the most important fantasy 
singers in Paris today. After a rustic 
childhood not far from the Mediter- 
ranean he came to Paris to study, and 
received a degree in literature from 
the Sorbonne, then a Doctorate in 
Law and a professorship. But in 1957 
he began appearing in Bank 
cabarets and sings in a style that is 
at the same time absurd and irresis- 
tably funny. As a result Villaz became 
and remainS one of the most colorful 
figures of the Latin Quarter. 


Mme Léo ( Loretta) Moison a récem- 
ment été couronnée ‘Reine du TOPS 
Club" de Tilbury. Elle a perdu 52 
livres pour mériter la couronne. 


U L'A.P.I. de Tilbury a tenu à l'école 
ist Joseph une réunion où on a noté la 
présence de nombreux parents. M. 
Richard Drouillard:y adressa la parole. 
Un partie de carte fut organisée apres 
la réunion et les prix furent gagnés par 
M. Art Masse, Mme Helen Jones et 
* Mme Maurice Moynahan. M Masse 
remporta également le prix pour faire 
le plus de quatre: Ensuite un délicieux 
» goûter fur servi, 

M. et Mme Joseph Noël sont partis 
passer une semaine chez leur fille à 
Bloomfield Hill, Mich: 

Mmg Paul Leblanc a passé une sem- 
aine chez ses parents, M. et Mme 
Joseph Noel er sa soeur Mme Arthur 
Masse 

René et Raymond Masse sont de 
retour chez eux après avoir fait enlever 
leurs amydales- 

= Nous souhaitons prompt rétablisse= 
jennä OziassMasse qui est hospitalisé 
depuis trois semaines et qui doit y. 
- CNCOrC UN ITIOÏS 

= MMDézielsArr Masse, Ed Mass 
illiam HPSÈTE sont allés à Chicago la 
semaine passéerpar affaire pour la 
MeManufacturing de Tilbury. 


Paincourt 


Elus à l'exécutif du Dover Rod & Gun 


Club pour l'année 1967 furent: Harry 
Goudreau président; Donald Lamarsh 
vice-président; Frank Gervais, secré> 
taire: Jean Charles Bélanger, trésorier; 
directeurs: "MM Robert Goudreau, 
Raymond Thobodeau, Gordon Blair, 
s Staniey Lachine er Joseph Barnier. Les 
membres de ce club ont fait l'acqui- 
sition de l'école no 18 qu'ils ont démé- 
nagée sur leur terrain situé sur la sep- 
tième concession entre la townline et 
le Jacob Road. 
5 = M. Bernard Sterling a loué sa ferme 
à M. Gérard Laprise pour cause de 
. maladie: 
: M: et Mme Bodgen Popovich et 
leur fils Marcus visitaient en fin de 
semainé chez M. et Mme Stan Béné 
téau: Ces deux messieurs étaient con 
frères de classe à l'Université de Wind- 
” sor. 
ue Mlle Rose Marie Benoit fut l'heu- 
reuse gagnante d'un voyage, dépenses 
payées pour.deux à NewYork. Ce 


M Jerry DenHartogh,qui demeure 
dans l'emplacement où résidait feu 
Eugène Roy fut admis d'urgence à 


l'hôpital général de Chatham après 


avoir fait une grave hémorragie: 
Sa condition s'améliore heureusement: 
Il a dû recevoir plusieurs transfusions 
de sang. Souhaitons-luiun prompt 
rétablissement . 

M. Orville Pinsonneault a placé 
troisième parmi les producteurs de blé 


ld'inde. Il a récolté un peu plus que 
.cént cinquante minots de l'âcre- 


Sage conseil aux élèves de l'école 
secondaire H.J. Payette: ETUDE 
SPECIA LE, ATTENTION ET TRAVAIL 
SUPPLEMENTAIRE car les instituteurs 
et nstitutrices préparent les examens 
de Pâques: 


Riviere-Aux-Canards 


O N D'AITE 

Qu'une soirée a la Canadienne 
aura lieu dans la salle des Chevaliers de 
Colomb à MeGregor le 8 avril. Comme 
d'habitude, l'entrée est de $ 1. chacun. 
Un'délicieux gofter sera servi. MAIS 
DE PLUS GRANDE IMPORTANCE, c' 
est une occasion pour chanter, danser, 
fraterniser- Adressez-vous à l'organi- 
sateur de la soirée, M. Louis Rocheleau, 
président de la SJB de Rivière-aux- 


Canards : 
M. et-Mme Léo Beaudoin sont 


heureux de faire part des fiançailles 
de leur benjamine, Marilyn, à M. 
Robert Rock.de Windsor, dont la messe 
nupriale aura lieu en l'église St Joseph 
de Rivière-aux-Canards le premier 
avril. Is éliront domicile à Windsor. 
Marilyn est technicienne au labora- 
toire de l'hôpital Hôtel, Dieu de 
Windsor, ï 

Voeux de plein rétablissement à M. 
Napoléon Meloche qui subit une inter- 
vention chirurgicale à l'hôpital Grâce 
lasemaine dernière 
NM, et Mme. 


Beaudoin et la 


Louis H. 


Fe leur fille, “Carole dans lac commu- : 
nauté des Soeurs St Joseph Hospitalières 
C'est à l'occasion des fêtes de naï- 
ssance de Mme Rau, Mme Louis Rau et 
Mère Rose que M. et Mme Albert Droui- 
llard recevaient la semaine dernière, 

M. et Mme Rau de St Joseph, Ont. 
Mme Félix Drouillard, Linda Bessette, 
M: et Mme louis Rau et Diane de 
Windsor ainsi que la fille de M. Rau, 
Mère Rose, ou des Ursulines de 
Windsor, 

- Met Mme Rosario Bézaire et M. et 
Mme Louis Rocheleau ont profité de 
leur voyage à Ottawa comme délégués 
au Congrès spécial de 1" ACFEO pourse 
rendre à Bourget le dimanche visiter 
leur soeur et belle-soeur, Noella, son 
mari, Paul Gauthier et ieur famille 
Mile Yvonne Bézaire de Belle Rivière 
les accompagna: Beaucoup de neige 
et une température de 13 sous zéro les 
accueillaient: 

Mme Alfred Meloche accompagna 
sa soeur, Marie et ses parents M. et 
Mme Léon Rocheleau de MeGregor à 
Montréal pour la prise d'habit de leur 
soeur et fille; Soeur Marguerite 
a 

+ Jean Bénéteau,a repris ses classes 
Se un mois de convalescence‘ 


É Pas D? PDT DIN 7 29 0 D 9 2 
voyage fut payé par la Cie Loebs de ur S See 
28 PRE: à ? Si vos maîtres vous conseillent ? 
Chatham.Accompagnée de sa mère, Pdeclire des Livres can dl > 
ur ee 7 ivres canadiens 2 
Mme Laurentia, toutes deux revin- a e E è 
È rent enchantées d'une belle fin de: Re RO ES > 
NE < DÉPIP TOP TNN PIN TD T0 
_ semaine. Le trajets'est fait par avion. c 
& 37 FOURTH ST. 


. faible spécimen, 


CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 


2418 CENTRAL 945-1189 


SALLE IDEALE POUR BANQUETS, NOCES, 
RECEPTIONS, REUNIONS, POLITIQUES ET 
TOUTES AUTRES OCCASIONS SPECIALES. 


DANSE - VENDREDI ET SAMEDI SOIR 
RENE QUENNEVILLE® GERANT 


————————_—_—_—_—_—p—pZEZEZEZEZEE 


PHILOSOPHIE DE LA VIE 
L'homme vient au monde sans son con- 0 R V | L L E 


senterment, 
I1 s'en retourne contre sa propre volonté: 

NOTRE SPECIALITE TV EN COULEUR 
TELEVISEURS RADIOS 


APPAREILS ELECTRIQUES 


Lorsqu'il'est petit, les grandes filles 
l'embrassent, 
Lorsqu'il est grand, les petites filles 
l'embrassent: 


GRANDE POINTE, ONT. 
EL:352- 8105 


s'il'est pauvre, il est un mauvais 
administrateur ; T 


S'ilestriche, il est malhonnête £ : 
DON'S TRANSPORT 


S'il a besoin de crédit, il ne peut 
"’WINDSOR'' LTD. 


l'obtenir, 
S'il est prospère, tout le monde veut 


lui rendre service. 
Compliments de 


S'il s'occupe de politique, c'est par DONC ECOULE 
\intérêt personnel, 

S'il ne s'en occupe pas, ilest inutile 
à son pays. 


CAISSE POPULAIRE ST. JEAN 

BAPTISTE BELLE RIVIERE LTEE. 
Belle Rivière Onta:io 

S'il ne fait pas la charité, ce-n'est 

qu'un misérable avare, 

S'il la fait, ce n'est que pour les 

apparences, 


Intérêt sur Capital Social 3% par année 

Intérêt sur Epargne 31/2% payable 
semi-annuel 

Intérêt sur Dépôt à Long Terme: 


S'il est sincèrement religieux, c'est 
5% par année, minimum:$ 1,000. 00 


un hypocrite, 
S'ilne manifeste aucun intérêt, c'est 
un pécheur endurci. 


S'il est doux et compréhensif, c'est un 


S'il n'a d'égards pour personne, c'est € 
un coeur dur. 


il meure jeune, il avait beaucoup 
2 N 
d'avenir devant lui, 
S'il vit vieux, il a manqué sa vocation. 


6 CANAL ST WEST 
 TILEURY, ONT. 


Si vous économisez votre argent, Vous 
êtes un l'séraphin"", 
Si vous la dépensez, vous êtes un 


gaspilleur. Phone 682-0110 


NOUS SOMMES ACHETEURS 
D'AVOINE 
GARRY&RODNEY 


ENR: CERT,. CANADA 
POUR DE MEILLEURS RENDEMENTS 
SEMEZ LE BLE D’ 


PRIDE 


CETTE ANNEE 


INDE 


KING GRAIN & SEED CO. 
LTD. 


TOPGIR D ELIRS SO) 30 2S1L 3 15 Ye 


PAINCOURT 


TEL.354-3210 


MARS.1967-PAGE Juve 


4 


_ Celle-ci le prie d' 


St-Joachim 


Voici en quelques lignes le résumé 
d'une conférence donnée par Soeur 
Gertrude Bertrand, supre du couvent 
de St Joachim à l'occasion d'une réu- 
nion de l'A.P.1. tenue à l'Ecole St 
Ambroise. Le sujet: "L'Enfant d'aujour- 
d'u 

L'Enfant d'aujourd'hui ayant plus de 
moyens de communications et étant 
mieux favorisé au point de vue instruc- 
tion a plus de connaissances et plus dé 
développement que l'enfant d'autrefois. 
Aussi est-il plus exigeant dans ses vou- 
loirs er plus hardi dans ses entreprises 
que celui d'autrefois. 

Il y a trois périodes dans le plan 
d'éducation de l'enfant : l'enfance, 
la jeunesse, et l'adolescence. 

La conferencière esseya de faire 
comprendre comment aider l'enfant à 
s'épanouir humainement et spirituelle- 
ment, comment l'aider à devenir peu 
à peu responsable de ses actes et capa- 
ble à son tour de prendre un départ 
dans la vie adulte; comment surmonter 
les difficultés qu'il rencontre inévita- 
blernent sur sa route. 

L'éducation, dit-elle, est une véri- 
table aventure: comme toute aventure 
ee comporte des difficultés, des im- 
prévus, des incidents qu'on ne saurait 
tous prévoir et qu'il ne faut |pas 
amoindrir ni exagérer. 


L'éducation, C'est une oeuvre d'amour. 


Sans amour elle n'estrien dutour..... 

Elle termina par ces consolantes 
paroles du Christ: "Tout ce que vous 
avez fait au plus petit d'entre les 
miens, C'est à moi que vous l'avez 
fait. Venez les bénis de mon Père, 
recevez en heritage le Royaume pré- 
paré pour vous depuis la création du 
monde. 

Le Père Robert nous fit part de l'in- 
vitation reçue d'une deyses 
sister À 
niereligieuse qui a lieu à LOS Il 
est heureux de pouvoir s'y rendre. Il 
profite donc de l'occasion pour stimuler 
les parents au sujet de la vocation reli- 
gieuse. Ils les invitent à développer 
chez leurs enfants cer appel à la pré- 
trise ou à la vie religieuse. 

Il y a quelques semaines, nous avons 
lancé une campagne pour LeRempart: 
Plusieurs se sont abonnés et se disent 
surpris et enchantés de voir.un petit 
ournalsi intéressant et si à la page. 
Félicitations aux responsables. 

Le 21 février eut lieu l'élection du 
nouvel exécutif de la SJB R.P. Robert 
fut nommé président des élections. Le 
nouveau consil élu suit: Président, 
Bernard Laporte; V.Prés: Herbé Beaulieu; 


Sec.-trés.: Roland Trépaniér; Directeurs: 


MM. Sylvio Trépanier, Russell Renaud, 
Robert Leboeuf, Luc Moison, Norbert 
Quenneville, Marcel Guilbeault, 
Adelard Masse, Paul Barrette et Donald 
Moynahan. Remerciements et félicita- 
tions furent offert à Raymond Charest, 
suerétaire sortant de charge - un tra- 
vail qu'il accompli avéc compétence 
pendant l4 ans. I prend un repos bien 
mérité. Merci, Raymond. 

Les membres de la FFCF ont eu leur 
assemblée mensuelle lé 6 février sous 
la présidence de Mme Francis Sylvestre. 
Is ont réservé la date du 14 avril POUr 
leur soirée sociale, organisée conjoin- 
tement avec la SJB. Il y aura partie 
de cartes, danse, goûter à la salle SJB. 
INVITATION À TOUS, 

Le banquet annuel des placiers eut © 
lieu à l'Hôtel de St Joachim le 10 
février. Le président M. Paul Barrette 
souhaita la bienvenie à tous et remercia 
les placiers pour leur Collaboration pen- 
dant l'année. Le banquet fut suivi d'une 
soirée dansante, une veillée agréable 
pour tous, 
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issiennes. 


Un petit mot à proposides banquets, 
réunions, assemblées qui souvent ont 
lieu à l'hôtel de St Joachim. D'abord, 
iln‘y a pas une société dans la paroisse 
qui est assez argentée pour défrayer les 
dépenses du chauffage de la salle’ SJB, 
surtout pendant un hiver comme celle- 
ci, et ça serait certainement ambiti- 
onner sur la société SJIB de se servir 
dela salle sans récompenser. 

Aussi, il faut comprendre, chers 
lecteurs, que dans une petite paroisse 
comme la nôtre, l'hôtel devient tout 
naturellement un lieu de réncontres’ 
familiales et paroissialés. On s'adapte 
au milieu et aux circonstances. 

M.-et Mme Alex Desrochers, prop 
riétaires, sont de modestes paroissiens, 
qui ne refusent jamais lorsqu'il est 


question de causes paroïssiales. Mme 


Desrochers, Laurette, offre l'usage. de 
sa cuisine à la FFCF pour la prépara- 
tion de leur goûter, toujours gratuite 
ment - un merci est tout ce qu'elle 
accepte. Alex, se dévoue sans mesure 
pour les jeunes de la paroisse. Il est 
président du Club Sportsmen, un club 
qui prend un intérêt spécial dans la 
jeunesse de la paroisse et qui espère 
avant longtemps pouvoir, offrir aux 
jeunes un terrain de jeux et des jeux 
organisés... travail à encourager. 
Merci au président et à sonexécutif. 
M. Raymond Sylvestre, assistant 
et trésorier de Rochester s'est rendu 
à Toronto récemment pour prendre 
part aux assises de deux conventions - 


3 Association des bons chemins de la 


province de l'Ontario et celle de 
l'Association des municipalités rurales. 
De nos jours, il est absolument essentiel 
que ceux qui occupent des postes res- 
ponsables dans nos municipalités se 
tiennent au courant des changements 
et des améliorations dans l'adminis- 
tration de leur travail: 
Félicitations à M. et Mme Jack 
Donneny CEE i nneault) : 


maissance d'un ET garçon. 
grand-maman, Mmr Sylvio Pinsonn- 
eault est partie par avion pour passer 
quelques semaines avec eux.A cause de 
l'urgence de son travail, M: Pinsonneault 
n'a pas pu l'accompagner. 

Voeux de condéléances à la famille de 


Réal Comartin décédé le 9 février. 
M. et Mme Luc Moison ont reçu M. 


et Mme George Gagnon de Grande. 
Pointe, M. et Mme Léo Moison er M. 
et Mme. Gérald Moison de Tilbury et 
Mme Bernadette Barrette de Staples le 
28 janvier en honneur de leur père, M 
Fred Moison qui fêtait sa Slième année. 
Des prix furent donnés aux gagnants des 
divers jeux et un délicieux repas fur 
servi 

Il y'a quelques années, * La grande 
ligne"- c'est-à-dire le chemin en a- 
vant de l'église ressemblaït à toutes les 
autres concessions: mais depuis un an 
c'est tout une autre histoire. Les nou- 
veaux logis deviennent de plus en plus 
-nombreux. M: et Mme Paul” répanier 
ont déménagé dans leur nouvelle mai- 


son au début de janvier. La demeure 
de M. Edouard Hamelin avance bien. 


| Avec tout cela, le village de St Joa- : 
chim s'embellit ets'agrandit. Les pa- 
-roissiens en sont de plus en plus fiers- 
un orgueil légitime pour cette petite 
paroisse “ canadienne-française". 


RIONS UN PEU 2 

=. Le petit garçon était en retard pour 
la messe de H ha.m. 

- Pourquoi es-tu en retard, demanda 
la mafresse? 

= Je me préparais à aller à la pêche,’ 

! mais mon père m'en a empêché. 

- Tu es chanceux d'avoir un aussi bon 
père. Il a dû t'expliquer la raison 
de son refus? 

- Oui, il m'a dit qu'il n'y avait it pas 
assez de vers pour nous deux: 


» dans l'inspectorat de la ville: 


Engrais 
— Grain 
Semences 
Quincaillerie 
Fo Appareils 
électriques 
Peinture 
Produits 
pétroliers 
Huile à poêle 
et à fournaise 
Vêtements de 


travail 
Bottes 
Couvre- 
chaussures L 
Tuyauterie 
LA CO-OPERATIVE de 
POINTE-aux-ROCHES 
LOUIS CAZABON-GERANT 694-3011 


HENRY GAUTHIER 


BUILDING CONTRACTOR 517 St. Peter Street 
Belle River, Ont, 
PHONE 15 


BELLE RIVER, ONT, 
TELEPHONE 
35 


KES ÇUpER MARKET 


ASSURANCES CENERA'ES 
Assurance- automobile: Nous assurons 
toute personne qui peut obtenir un 
permis pour conduire. 

Assurance- feu: comparez nos polices 
avant d'assurer. 


CERARD:S. CARO*,, 


Grande Pointe 


Les humbies prières et les voeux sin- 
cères de plein rétablissement de tous 
les paroissiens vont en faveur du jeune 
Paul (Dresser) Gagnon, fils de M: er 
Mme. George Gagnon qui est hospitalisé 
à LL hôpital Victoria de London, Agé de 
: s=Paul faisaitsses SEK à l' École 


186 Wellington OUEST, 
Chatham, Ont ; 
Lél: bureau: 352-0077 


4-( Pain Court } 


est atteint d'une maladie SE reins. 

M.-er Mme Pierre L. Pinsonneaultr, 
née Fdwina Michaud. annonce avec 
joie l'arrivée de leur jolie fillette. 
Lyne Judith, Félicitations! 

Voeux de bonheur à Rosaire Martin, 
“fils de Caspard Martin (Célina Coure; 
et Linda Sylvain, fille de Hervé Silvain 
(Verna Rose) qui onr célébré leur messe 
-nuptiale en l'église St Philippe de 
Grande Pointe. 


en 


Ta COUREYSLTE* 


AND APPLIANCES 


Fü RNITURE 


GE=COLOUR:T-.V : 
SALES-& SERVICE 


QUEEN ST 
TILBURY 


Windsor a pe 


SSJB 


La Société a fait don de 5 50. à l' 
Association de la Radio et Télévision 
Française, région de Windsor; a payé 
le coût d'avis dans les journaux pour 

“faire savoir l'existence de classes bi- 
lingues aux nouveaux venus dans la 
région; a déboursé les dépenses de deux 
délégués à la Rencontre des Canadiens- 

Français à Toronto; aussi les dépenses 
d'une fête pour plus de 300 petits à l' 
occasion de Noëler le don de $ 340 
en prix pour le concours de français > 


SCHUSTER-REPAILES 


: j 
Courtiers en valeur immobilières 
170 Técumseh Rd Est, Windsor 
tel: 252-4484 ,Rep. : ANDRE ASSELIN 


—————— | 


FURS LIMITED 


CHATHAM,: ONTARIO a, 


FONDE EN 11925 
On donnera encore $ 100 pour le con- 
cours entre écoles au niveau de la huit- 

ième année, ainsi que $ 5. pour cha- 382-1180 
cune des classes bilingues de la ville. SES 


SONNEZ CHATHAM £ 


RES: 254.589Q OFFICE: 232:0921 


GERARD ST. LAURENT 


SALES & SERVICE TE 
VACUUM & RUG SHAMPOO à 3 


821 PIERRE AVE. WINDSOR, ONT. 


7 £ _ 


me -+pimanche-le-12 Février la réunion 


nn. la caisse populaire avait lieu, ainsi 
élélection des nouveaux officiers. . 


Sarnia 


Malgré la mauvaise température, la 
partie de cartes organisée par les Dames 
de Ste Anne fut un succès. Les gagnants 
au 500 furent Mme Georgina Thibeault, 
Raymond Séguin, et le prix de consola= 
tion Mme Yvone Bourassa « Au euchre, 
M. Armando Notté remporta le premier 
prix, Mme Agléa Rivard le deuxième 
et le prix de consolation fut retenu par 
Rosaire Lamontagnes Mme Edmond 
lamontagne fut l'heureuse gagnante du 
prix de présence. Un délicieux gofter, 
servi par les dames clôtura la soirée. 

Mme Andrée Chaulk a passé une 
semaine dans sa famille, à St Antoine, 
Qué j elle en profita pour se rendre 
au carnaval de Québec: 

Miles Annette Beaudet et Denise se 
rendirent à Québec pour le carnaval- 

M. et Mme J. Herrigan, ainsi que 
M. et Mme John Vallée, sont en vac- 
ances pour deux semaines en Floride: 

Mme Claire Dennis, instititrice à 
l'école St Thomas d'Aquin doit passer 
quelques semaines à l'hôpital, en 
attendant ses héritiers. 

Mme RolanaGauthier a subiune opé= 
ration la semaine dernière. 

M. Pierre Quenelle,rest en bonne 
voie de rétablissement suivant une 
intervention chirurgicale à l'hôpital 
St Joseph" Atous nos malades hospi- 
talisés où à la maison, nous souhai- 
tons un prompt rétablissement: 

Plus de 90 personnes de Sarnia assis= 
taient à la représentation des Feux 
Follets" à l'auditorium Clearyde 
Windsor, le 17 février : Deux autobus, 
un d'étudiants des écoles St Thomas 
d'Aquin et St Charles, accompagnés 
des religieuses;le second autobus, des 
dames auxiliaires du Club Joilier et 
leurs amies en plus de deux voitures: 


 cist ES E du beau 
spectacle: 


REUNION DE LA CAISSE POPULAIRE 


La réunion fut suivi d'une partie de 
cartes et la soirée se termina par un 
excellent goîter. 

Les opérateurs de la Gaisse en 1966 
font ressortir des augmentations sur 
l'année 1965 dont les principales sont 
les suivants: 

Prêts, une augmentation de $3, 580. 86 
Capital Social, augmentationÿ536.83 
Dépôts Epargne, augmentation de 

$ 3,219.98 

Actif, augmentation de $ 6,044.22 
Revenus bruts,augmentation $417.175 
Revenus net, augmentation de $ 79.40 
Total des actifs au 31 décembre 1966 
est $ 30,556.70 

Les nouveaux officiers pour l'année ‘67: 
Prés: Jean Charles Mainville 
Vice-président: Omer Dubois 
Secrétaire: Roland Bernier 

. Directeurs: Léonard Legault, André 
Desroches, Florent Tétreault et André 
Coutu. ; 

Comité de surveillance: Roméo Gallant, 
Armand Bourque et Gérard Williams. 
Comité de Crédit: Raymond Thériault, 
Emile Lajoie et Marlo Fournier, 


ARRETE CHMPP NS AN 


- L'homme est assez illogiques A 1" 
hôtel, il cherche une atmosphère fa- 
miliale, mais à la maison, il attend 
le service des hôtels... 


< HET E+E+ ++ 

- Qu'est-ce qu'une banque? 

- Une institution où vous pouvez em- 
prunter de l'argent si vous pouvez 
prouver que-vous n'en avez pas besoin. 


HO + + + + + + + 


Belle Rivière 
La réunion mensuelle de la FFCF; 
section St Simon et St Jude eut lieu 

le 13 février. Mme Smith sera invitée 
en mars pour donner ses films de son 


voyage en Terre Sainte: 
Notre section offrira en mai des prix 


_pour l'élève le meilleur en français 


des années 6-7-8 de l'école St Jean- 
Baptiste. 

Mmes L. Lacasse et J. Rancourt ont 
été déléguées pour assister au congrès 
national qui aura lieu à Ottawa en mai 

Mme C Drouillard a été nommée 
présidente du comité pour organiser la 
"Vente d'un sou! qui aura lieu en doût 

Les membres sont invitées de donner 
une représentation de leur séance, 
"Veillée de Noel" à Welland en novem- 
bre prochain, 

M. le curé Marentette récompensa 
les actrices en les invitant au spectacle 
des "Feux Follets", suivi d'un délicieux 
gofiter au Dieppe Village: 

L'A.P.I. de l'école St Jean-Baptiste 
tint sa réunion mensuelle, le mercredi, 
22 février, sous la présidence de Mme 
J Rancourt: M- Rosaire E. Rancourt, 
B.A.M.Ed. ,traita comme sujet de sa 
conférence : Hygiène Mentale. 

Mme J. Dogosz a été déléguée pour 
assister au congrès de la semaine fran- 
çaise à Ottawa. Elle représentera 
[SAP POTS 

Les parents sont invités à se rendre 
à l'hôtel municipal lundi soir à8h 
afin d'obtenir l'enseigne bilingue sur 
l'édifice. 

Les élèves du Jardin d'Enfants, sous 
l'habile direction de leur institutrice, 
Sr Marie Antoinette, donnèrent quel- 
ques charmants numéros. 

Mme Luc Barrette et son comité 
servirent un délicieux goûter. 

M. et Mme Donat Cagnier assis- : 
tèrent à 1e Cérémonie dimanche 


son bonnet de re eee 
Le dimanche, 26 février, eut lieu 


la partie de cartes annuelle de la 
SSJB,. Une centaine de persoñinés sont 
venues se réjouir à la salle paroissiale, 
M. Donat Gagnier souhaita la bien- 
venue: 

Gagnants parmi les hommes: Denis 
Poisson, un dîner pour 2, don du King 
George Hôtel; Fdmond Beaulieu, 1 
gallon de Prestone, don du garage 
Trépanier; J.B,. Renaud, chocolats, 
don de Côté Red & White; Henri 
St Pierre (pour bêtes) ün tigre don de 
Dickens; moins de points, Wilfrid 
Hamelin, mouchoirs don de Charles 
Rose, Men's Wear. 

Gagnants pour les dames: Theresa 
Poisson, couverte de laine, don de 
Mme Laurentia Gaudette; Mme Edna 
Poisson, bol de crystal, don de Mme 
F, Lacasse; Mme Cléophas iGirard, 2 
-dîners de poulet, don de Cooper Court; 
pour bêtes; Mme Léo Lacharité; moins 
de points: Mile Anne Trépanier, enfi- 
leuse d'aiguille, don de Crest Hard- 
ware- 

Les gagnants du tirage furent: Ray- 
mond Béchard, un panier d'épiceries, 
don de Mike's Supermarket; Wilfrid 
Hamelin, tables de T,V,, don de la 
Caisse Populaire; Mme Jean Paul - 
Drouillard, une lampe de boudoir, 
don de Woolcor 

Les prix de présence furent gagnés 
par MM Emile Trépanier et Laurent 
St Pierre, Mmes René Durocher, J.P. 
Drouillard, E: Desbiens, Délima 
Béchard et Bernadette Levesque. 

M: le curé remercia les responsables 

de la partie de cartes. 


+ * * LA »* LA * * L3 + + + + = + 
* Si l'école est chrétienne, demain sera * 
* chrétien et notre pays sera heureux. 
LI * é À L * * LJ La » * LA La 
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THE SAVINGS AND INVESTMENT GROUP.IS AN ALL CANADIAN 


Gavings and Investment Group 


GROUP OF 


COMPANIES WITH 28 OFFICES IN PRINCIPAL CITIES THROUGHOUT ONTARIO 
AND EASTERN CANADA, SERVING CANADIANS SINCE 1928 OFFERING 
® GUARANTEED SAVINGS PLANS, MUTUAL FUNDS AND TRUST SERVICE. 


THE SMALL INVESTOR GAN NOW ENJOY THE SAME OPPORTUNITIES AND 
PRIVILEGES AS THE LARGE INVESTOR. YOUR SAVINGS AND INVESTMENT 
REPRESENTATIVE IS A GOOD MAN TO KNOW. CALL HIM FOR COMPLETE 


INFORMATION WITHOUT OBLIGATION. 


FIND OUT LIKE THOUSANDS OF 


OTHER CANADIANS, HOW SMALL SYSTEMATIC SAVINGS CAN BE TURNED 
INTO LARGE SUMS IN A FEW SHORT YEARS. 


SAVINGS AND INVESTMENT GROUP 
696 YONGE STREET, TORONTO 5, ONTARIO 


Windsor Phone 966-1850 


—— LORNE LANTHIER - GERANT =————1| BILL CLER--------- AGENT — 
oo 


FAITES INSTALLER VOTRE 


RESERVOIR SEPTIQUE 
"UNE SPECIALITE " 
PAR 


EDGAR MAILLOUX 
R.R.#5, LEAMINGTON 
826-2071 


YOUR JOHN DÉERE 
DEALER 
DONA QUENNEVILLE 
TILBURY © &  ESSEX 


PH. 682-2111 116-1347 


Ludger Gagnier 
affileur d'outils 


et. tondeuses 
5243 Tecumseh Rd, E. 


Windsor, Ont. 


JOHN C. TAYLOR 
BARRISTER - SOLICITOR 
NOTARY PUBLIC 

ADVOCATE 

30. Queen Street North 

Tilbury Phone 682-2631 
forenoon of any. day, Wednesday 
evening and Saturday morning by 
appointment only. Afternoons of 
Monday, Tuesday and Friday, a- 
vailable without appointment: 


LALIBERTE 


BUMPING & PAINTING 
No 2 Highway 
W. Tilbury 
Phone 682-0271 


CHEZ JOSEPH 


POUR TOUS LES GENRES D'INVITATIONS,; 


SERVIETTES; 
CARTES PERSONNELLES ETC. 


GRANDE POINTE, ONT. 


JOSEPH BENOIT TE: 354-3131 
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O. QUENNEVILLE 
& FILS LTEE 
ASSURANCE GENERALE 


TILBURY, Ont. TEL: 682-0451 


A BEAVER 
a LUMBER 


HOWARD HERMAN 


Manager 


PHONE 682-1180 
76 QUEEN ST. N. See us for all your 
TILBURY, ONT. building requirements 


MAGASIN RIVEST 
GENERAL 


ESSENCE -& HUILE 


STAPLES---687-2181 


T.V. and APPLIANCES 
J.P. DICAIRE 
PHONE 217 BELLE RIVIERE 


€. A. Archer 


JEWELLER 
TILBURY -:- ONTARIO 


DIAMONDS WATCHES 
CHINA 


PHONE : 682-2301 


LOUIS J. BEZAIRE 


ASSURANCE CENERALE 
AUTO, FEU, VOL 


RESPONSABILITE LEGALE 


807: EST: ELLIOT 
WINDSOR, ‘ONTARIO 


CAZA 


FARM EQUIPMENT CO. LTD, 
DEALER 
* NEW IDEA 
* MINNEAPOLIS MOLINE 
*NEW HOLLAND 
HWY 18 
1 MILE EAST OF HARROW 
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‘le 1 avril: 


ACTIVITES A NOTER 


À L'Hôtel Prince Edward, dans la salle de bal, un défilé de 


modes printanières. Heure: 8 p.m. Pour billets adressez-vous: 
à Mme Fortier| 945-17977.ou à Mme D'Aoust à : 253-1896. 


A BELLE RIVIERE : Réunion mensuelle de l'Association St Jean- 


Baptiste de l'Ouest de l'Ontario. Représentation 100% ? Bien- 


le 15 mars: 
le 22 mars: 
venue à tous les intéressés. 
: Heure : 8 p.m. 
le 30 mars: 


le 8 avril: 


Endroit: Salle paroissiale. 


À L'AUDITORIUM CLEARY: RIVE GAUCHE DE PARIS: 
Spectacle formidable bilingue ARTISTES RENOMMES 


A McGREGOR: Salle des Chevaliers Colomb; une soirée 


"A la Canadienne". Orchestre: Stan Dupuis; Venez chanter, 


le 9'avril: 


danser, fraterniser! Délicieux goûter! Billets: $ 1. 


A BELLE RIVIERE : dans la salle paroïssiale: BANQUET ANNUEL, 


DE L'ASJBOO » Billets: $2-50,En vente par chaque président SJB 
ou membre de l'exécutif régional, en particulier M. Richard 
Drouillard et Mme Rosario Bézaire.. 


PAVILLON DU TÉLÉPHONE 


La contribution de l'industrie du té- 

léphone à l'Expo 67 au Centenaire de 

la Confédération canadienne se tra- 

duit par un pavillon de $ 3,500,000 

érigé sur le site de l'Exposition uni> 

verselle et internationale, à Montréal. 
L'entente à cette fin fut signée le 

21 juillet 1964 entre la Compagnie ca- 

nadienne de l'Exposition universelle 

(CCEU) et les membres suivants de 1 

Association du téléphone du Canada 

Alberta Government Telephones 

The Avalon Telephone Company Ltd 

Bell Canada 

British Columbia Telephone Company 

Maritime Telegraph and Telephone 

Company Limited 

The New Brunswick Telephone Co Ltd 

Québec- Téléphone 

Saskatchewan Government Telephones 
Le 3:août 1965, le vice-président 

du Bureau international des exposi- 

tions, M. Donald Logan,» donnait d 


Paris, par l'interinédiaire de l'Oiseau 
Matinal, le signal du début des tra- 
vaux de construction du pavillon. 

Le’pavillon de l'association, un édi- 
fice de 268 pieds par 90, occupe 
24,000! pieds carrés des 40,000 d'un 
terrain situé sur un emplacement créé 
par la main de l'homme, l'Ile Verte, 

à l'extrémité ouest de l'Île Ste- Hélène 

Cinq bureaux d'architectes de diffé- 
rentes parties du pays ont contribué 
au dessin de l'édifice: 

].Philip Dumaresq & Associates, Halifax 
La firme d'architectes: David, Barott, 
Boulva, Montréal 

Gordon S, Adamson & Associates, Toronto 
Smith Carter Searle Associates, Winnipeg 
Thompson, Berwick, Pratt & Partners, 
Vancouver. 

Le plan du pavillon est simple: au ni- 
veau du sol, suivent l'entrée, un thé- 
âtre circulaire et une salle d'exposition. 
L'intérieur a été conçu pour apporter 
une atmosphère de gaieté et une am- 
biance divertissante tout en soulevant 
l'intérêt des adultes comine des en- 
fants de tout âge. 

Le théâtre circulaire s'impose comme 
le’site de l'attraction principale du pa- 
Villon: la projection du film” Canada 67 
Ce film spectaculaire présente le Ca- 
nada et les canadiens auttravail et 
dans leurs loisirs = “ TERRE DES: 
HOMMES". : x 

Gette technique développée par Walt 
Disney. nécessite l'utilisation de neuf 
caméras synchronisées pour enrégistrer. 
toute l'action environnante. Une équipe 
de cinéastes de la firme canadienne 
Robert Lawrence roductions a fixé 
sur 60 milles de pellicule 35 millimè- 
tres, en couleurs, des fresques de la 
Vie canadienne. Un périple de neuf 
mois à conduit les cinéastes de Terre- 
Neuve à l'Ile de Vancouver et de Nia- 
para à la route de l'Alaska, 
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La projection dufilm dure 20 minu 
tes, Elle nécessiteln système stéréo- 
phonique spécial de 15 hauts- parleurs 
ainsi que neuf projecteurs, chacun 
alimentant un arc de 400 de l'écran 
circulaire. Cet écran, d'une circon- 
férence de plus de 273 pieds, mesure 23 
23 pieds de hauteur. Il est à sept 
pieds du sol, ce qui donne à un audi- 
toire, pouvant atteindre 1,200 person- 
nes, la saisissante expérience de par- 
ticiper à l'action d'évènements tels 
qu'une joute de hockey de la ligue na- 
tionale, opposant les Canadiens de 
Montréal aux Maple Leafs de Toronto, 
Le Carnaval d'hiver de Québec, le 
Stampede de Calgary. 

Au terme du spectacle, les portes 
du théâtre ouvrent automatiquement 
sur une salle d'exposition où le visi- 
teur s'arrête d'abord à un secteur qui 
l'incite à une participation active. 
Dans ce secteur les commutations té- 


léphoniques empruntent au principe 
Sets pique er de la m RP am 


maine pour disputer aux visiteurs, 
avec succès, un match de tic-tac- 
toe ou pour deviner leur âge. 

Un autre jeu, de même inspiration, 
Télé- Questionnaire, met les connaïs-" 
sances usuelles de l'adversaire à l'é- 
preuve et formule automatiquement 
la réponse pour fin de vérification. 

Les enfants écoutent attentivement , 
au téléphone leurs héros des bandes 
illustrées, Pinnocchio, Blanche neige, 
Mickey Mouse et autres, en se fami- 
liarisant avec l'usage de Touch- Tone 
le téléphone à clavier; des récepteurs 
en retrait permettent aux parents de 
se brancher sur la ligne. C'est la Forêt 
enchantée, 

Quant aux adultes, ils peuvent pro- 
fiter de l'interurbain automatique pour 
savoir quel temps il fait dans l'une 
quelconque des: 10 provinces canadiennes: 
en communiquant directement avec 
un bureau de renseignements dans ces 
provinces. 

Le visiteur passe ensuite au secteur de 
l'avenir où un arrêt dans des cabines 

de vidéo-phones lui permet de voir sur 
un écran l'interlocuteur avec qui il con- 
verse: ou la ménagère fait ses emplet- 
-tes par téléphone. 

Les démonstrations de la salle d'expo-. 
Sition servent à illustrer lelvisage du 
service téléphonique aujourd'hui et 
l'aspect qu'il offrira demain au regard 

de la recherche continuelle à laquelle 
il est soumis. 

La mezzanine et le sous-sol du pavillon 
logent des salles d'entreposage et d' 
entretien, des ateliers, des bureaux, 
des salles de repos, bref des locaux 
nécessaires à un personnel de quelque 
100 employés, dont quelque 50 hô- 
tesses recrutées parmi les membres 
‘participants| de l'Association du télé- 
phone Canada. 


-auce 


Cleary Auditorium 


Windsor, Ont. 


MARCH 31, 1967 —8 P.M. 


TICKETS: Row A-B $3.5C 
; ROWG-US SE: $4.50 

Row V-Y $3.00 
BALCONY Row A-D $4.50 
BALCONY Row E-J $3.00 


APRIL 1, 1967 — 3 P.M. 


TICKETS: Row A-B $2.50 
i Row CURE 77 $3.00 
RowV-Y SRE en $2.00 

BALCONY Row A-D .….… $3.00 
BALCONY Row E-J $2.00 


PROGRAMME 
BR STENRGEURE 


APRIL 1, 1967 —8 P.M. 


TICKETS: Row A-B .$3.00 
ROM CURE $4.00 
ROWVEVE ER $2.50 
BALCONY Row A-D $4.00 
BALCONY Row E-J ...…….. $2.50 


Comment obtenir et réservez ses places? 


- Réservez vos places en téléphonant au numéro 
948 3167 entre 2 PM et 6 PM tout les jours 


sauf le dimanche. 


- Par correspondance en envoyant votre demande 


de billets accompagné dé votre paiement par 
chèque ou mandat postal avant le 20 mars,67 


au Cleary Auditorium, Windsor, Ontario. 


- Au guichet du Cleary Auditorium a partir du 


20 mars,1967, entre 12,30 et 6 PM tout les 
jours sauf le dimanche. £ 


AT TE NT I ON - UN BON CONSEIL 
N'attendez pas le dernier jour pour faire vos 
réservations, car les places se font déja rare. 


LET US PRINT YOUR 


X CIRCULARS 


#+ NEWSPAPERS 


* ADVERTISING PIECES * FLYERS 


\ 


WE HAVE SPECIALIZED EQUIPMENT FOR HANDLING 


w 
@ 
@ 
£. 
ë 


hs. - 


. 


Ê 


— 


& PRINTING ALL TYPES OF ADVERTISING PIECES. 


PHONE FOR INFORMATION 
L73AÎBZOTI 


Gneuite Wé Diies 


2010 Froni Rd. 


GERARD HOULE = GERANT 


- LaSalle, Ont. 
7348767 


LE 


